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O n e*t ion mo­le pense «pie je sertis 
mieux d'échtnffer cet auto 
pour un autre — en­
tende-tu eofner mon mo­

teur?

tenr, ce sont mes |c-

BUD FISHERc

/OA.M.Oui, Je l'ai acheté ce 
matin, cinquante dol-

liA.M 2 A.M.

3PM,/ M RM. Encore 
à tra­
vailler.

Voici.

xgjSsSk.

3:05 PMJ

SERVICE
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REMORQUEUSE
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LE CHAT DE CICERON

OH. LA, LA.
Bon. maintenant que penses 

tu de mol comme 
pécheur ?

aMàsasc

LA?', ‘fr ,

PAR BUD FISHER

. . Je vais mettre ce poisson sur un 
Quest- panneau de bois et le pendre au-
ce que 1 » 
tu fais. cheminer

TROIS SOUS LE NUMERO

Conte choisi

MÉPRISE
Après le repas du soir, cette nuit d'hiver 

pesait déjà bien lourd sur le village endormi. 
Une brise froide courait par les rues, giflait 
le pignon des maison,?, secouait les cheminées, 
pénétrait dans leg intérieurs par les portes mal 
jointes ou les grands vantaux des granges. Et, 
sur la terre séchée par le froid, la neige fine, 
comme le quart de huit heures sonnait au cio-* 
cher, s’était mise soudainement à tomber.

>. eussent été le sifflement du vent au coin 
des rues, le bruit léger de la neige balayée sur 
ie sol glacé, le village eût paru bien calme. 
Le silence, comme ouate grise, l’enveloppait si 
oien que nul indice de vie, même animale, n« 
s y manifestait.

i Pourtant, venant .de la rue de l'église, un 
claquement assourdi, à chaque seconde plus 
net, se fit entendre. Un homme venait là-bas, 
traînant ses lourds sabots ferrés sur les call* 
loux bleus du chemin. A ce bruit s'ajouta bien* 
tôt le son d'une voix. L’homme pestait, car 
le vent âpre arrachait de ses doigts engourdi» 
la vaste pèlerine de gros drap bleu qu’il ser­
rait autour de son long corps maigre. Le gré­
sil lui piquait la figure de mille pointes et 
s’amoncelait dans sa longue moustache et ses 
sourcils embrousaillés. Enfin, du bout du sa­
bot, il tâta la borne du trottoir, le caniveau, 
et, sûr d’être arrivé, franchit le trottoir étroit, 
mit la clef dans la serrure de sa porte. Alors, 
il poussa un soupir. Un peu de feu devait en­
core couver sous la cendre, dans sa cheminée, 
et son lit l'attendait.. .

—Ca fait plaisir d’aller dîner chez les au­
tres, murmurait en lui-même le père Durand, 
mai* on est encore mieux chsz soi.

N'empêche que, chez son neveu, il avait fait- 
honneur au repas et qu’il se sentait encore 
bien réchauffé intérieurement par la bonn» 
“goutte’* de marc dont il avait mouillé son 
café.

Le père Durand, bien trop vieux maintenant 
pour un travail régulier, vivant d'uno maigre 
rente que lui servait le fermier chez lequel 
il avait travaillé toute sa vie, habitait une 
maison payée de se? maigres économies. Cette 
“maison” (dont il était fier) ne se composait 
que d’une unique pièce meublée d’un poêle, 
d'un lit. d’une armoire, d’une table. Ses vê­
tements pendaient dans un coin, sous un ri­
deau, car il était «aéticuleux, et ça lui suffisait 
bien depuis qu’il était v»uf. Il faisait son fné- 
nage lui-même et sa cuisine n’était jamai# 
compliquée. Il en riait quelquefois avec !•! 
père Veuillot,, son voisin, vieux comme lui, 
comme lui veuf, et vivant de même dans un/ 
maison pareille, qui était accolée à la sienna 
comme l’était d’ailleur la sienne à pas mal 
d’autres.

Je ne sais qæ! philanthrope a\ait édifil 
ces aertes de bâtànents, longs, séparés en si» 
cages d’égales dimensions, baptisées “mai­
sons”. Après tout, pour le père DuH&fld et 
Veuillot son voisin, cette maison-là leur allait 
bien. Vieux et presque impotents, très pauvres, 
qu’auraient-ils pu souhaiter de plus et d« 
mieux?

Enfin, malgré la poussée ragsu».;- du vent, 
le père Durand ferma sa porf£, tourna sa clef 
dans la serrure et, sans lumière comme à son 
habitude, tout en regardant de loin quelques 
braises qui rougeoyaient dans la chertiinée, il 
se dévêtit. Il n’avait pas chaud. U frisonnaïf 
sous sa rude chemise de toile. Enfin il s'ap­
procha du lit, tira ja couverture...

—Y a un homme dans mon lit! y * un hom* 
me dans mon lit! cria-t-il aussitôt fureur,

La colère, d’une poussée violent^ lui é- 
touffait les mots dans la gorge.

—Tu vas voir, mon bonhomme!
Et il ramassait ses vieilles forces, pouf 

tirer l’intrus de son lit, pour le frapper, l’é­
trangler, le briser. . .

—A l'assassin! cria l’autre, d’une voix per­
çante. A l'assassin!

Et, ramassé au fond de son lit, de ses mains 
débiles il essayait de détourner les longues 
pinces maigres du i>ère Durand, qui cherchaient! 

• à s’agripper à son cou.
Et, tandis que la voix de fausset s’élevait? 

sur le* notes les plus hautes: “A l’assasin! A 
l’assassin! On m’égorge!”, le père Veuillot 
suffoquant, crachant toutes les injures de son 
répertoire, cherchant une arme dans î’obscu­
rité, renversant la table, s’emparant d’une 
chaise, faisait un bruit de tous les diables. Le 
mur de la “maison” n’était point épais. Les 
voisins, des ouvriers à peine endormis, accou­
rurent. Ils cherchèrent à ébranler la porte, 
mais par hasard elle était solide, 

j —Ouvrez! Ouvrez donc! criaient-ils de l’ex- 
f té rieur.

Et la voix de fausset reprenait de plus belle: 
“A l’assassin!”, et le père Durand, tournant, 
pieds nus, dans la nuit, tremblant de froid et 
ds colère, cherchant en vain la boîte d'allu- 

! mettes qui eût dû être sur le manteau de la 
cheminée, parvint enfin à trouver la porte, 

i tourna la clef, ouvrit.
En trombe, cinq hommes, serrant leur veste 

sur leurs corps refroidis, blanchis par la nei­
ge. tirent irruption dans la pièce. D'énormea 
globes de ferme brûlaient à leur main gauche, 
et le bras, bien collé au corps, serrait un gour­
din.

—Eh bien quoi? Qu’est-ce y a? firent-ils, 
,en éclairant le père Durand en chemise et 
le lit où, miséraolement, se tenait Îô père 

j Veuillot.
Les deux vieux se regardaient maintenant 

sans comprendre, 
j —Ben, Ben...

Us bégayaient tous les deux.
—U est dana mon lit, put enfin articuler 1» 

père Durand, en montrant son voisin.
Une bordée de rires accueillit cette sortie.

—Ah! Ah! Ah! Eh bien, père Durand, quoi 
c’est qu’vous avez bu, ce soir? C’est pourtant 
pas la neige qui vous a tourné la tête. C’est 
vous qu’êtes dans la maison du père Veuillot.

Voilà. O poisson 
paraître

?

—Mé... mé... que j'suis..,.
!Àh ben, mince, alors! respira le père Veuil* 

lot dans le fond de ses couvertures. Et encore 
;y voulait m’étrangler...

—C’est pas encore pour cette fois-d aile*, 
père Veuillot! Hé, père Durand, habillez-vou*. 
|Nous allons vous mettre dans votre lit, votr» 
vrai lit, cette fois.

Encore tout éberlué, le père Durand suivit 
ses voisins.

j Le lendemain matin, l’hiatolre avait déjà 
'couru le village, et <4tout un chacun” s'en ve­
nait voir “l'assassiné”. Il était, pour le mo* 

'ment, sur le pas de sa porte avec 1?«vieux Du* 
rand, qui racontait pour la dixième fois:

—J’t&te le bord du trottoir avec mon sabot-

Tout en bourrant de coups de poing amicauj 
les épaules de son vieux voisin, le père Veuillm 
le montrait aux curieux:

—Htm! croyez-vous tout de même qu'y vou« 
’ liait “m'assassiner”’

purx» mumum, J



m

Confidences
LUCILLE — C'«it très g-cntil devoir 

trouvé une minute pour m’adresser une carte 
au cours de votre voyage. Je ne suis jamais 
ai paresseuse pour la correapondance qu’en 
vacances ou durant un voyage. Il semble, en 
effet, que U vogue soit tournée en ce moment 
vers l'équitation. Plusieurs personnes de ma 
connaissance pratiquent ce sport, et plusieurs 
autres prennent actuellement de* leçons pour 
savoir monter une bête chevaline. J’ai essayé 
de monter à cheval il y a déjà quelques années, 
mais je me trouvais si haut perchée que la 
peur me saisissait aussitôt et, pour cette rai­
son, je n*ai jamais pu apprendre. Je partirai 
tn vacances dan* une semaine. Inutile de vous 
dire que je compte les jours comme une pen­
sionnaire quelques semaines avant les grandes 
vacances A moins que quelque chose d’impré­
vu surgisse pour bouleverser mes plans, je 
passerai cette quinzaine ay bord de notre beau 
fleuve Saint-Laurent. J’aime beaucoup la ré­
gion en bas de Québec et j’ai choisi de pa»»ei 
mes vacances dans un de ces jolis viiUges de 
la rive sud du fleuve. Vive les VAC

vinages <
ANTES»

«JULIETTE — Pour vos vacances appor- ! 
tex-vous une bonne jupe avec chandail de laine j 
et de* souliers pour la marche ,ced est essen­
tiel à la campagne; quelques petites robes d'a­
près-midi, un bon manteau, des souliers habil- ; 
fés, un chapeau habillé, un fanchon pour les ! 
randonnées en automobile et pour la marche ; 
au bord de la mer; quelques livres, un tricot, 
tin étui à ouvrage avec tout le nécessaire pour 
remédier à un accident, maille qui file dans 
les bas, ou accroc dans un vêtement, quelques 
médicaments d’urgence, un peu de papier à 
lettre, un caméra si vous désirer- conserver 
quelques souvenirs de ces vacances. Voilà tout 
le bagage qu’il vous faudra pour être heu­
reuse en vacances! Le choix des plages et en­
droits de villégiature est grand. Si vous aimez 
la montagne et las lacs, partez dans les Lau- 
rentides; si vous préférez la mer, de Québec 
jusqu’à Gaspé, les plages se succèdent, 11 y a 
aussi le Saguenay. Tadoussac, la Malbaie qui 
tont de* endroits fort recherché? où l’on peut 
pratiquer tous 3e* sports suivant son goût per- 
ionnel.

LA VOIX DES CEDRES — J’ai été heu­
reuse de voua savoir auprès des vôtres où vous 
partager la vie de famille. C'est toujours la 
plus belle vie. Je suis très touchée de vos bon­
nes pensée* et je suis sûre que vous n’oubliez 
jamais les amies des tristes jours, elles sont 
les vraies amies et elles ne nous abandonnent 
pas quand on ne peut plus satisfaire leur appé­
tit. peur les plaisirs et l'argent. Je cherche en 
effet à apporter un peu de consolation à ceux 
et celles dont le coeur souffre, à les encoura­
ger et à leur donner des conseils quand on me 
les demande. Je voudrais que mon amitié leur 
donne un peu de joie et de confiance dans la 
vie. Ce n'e*t pas seulement le soleil qui ra­
jeunit le coeur. Il reste jeune si nous ne ces­
sons de nous intéresser à tout ce qui est beau 
et d'avoir foi en la vie, en la destinée en un 
mot s’il est capable d’aimer. Je compte rece­
voir de vos nouvelles bientôt et ne manquez 
pa& de me dire quelle décision vous avea prise 
au su je*: de verre carrière. Très amicalement.

RHEA — J’ai publié, il y a trois ou qua­
tre semaines, le dernier des articles que voua 
m’aviez adressé. Je publie aujourd'hui ceux 
intitulés: “Etre bonne” et “Pour la Paix”, 
que vous avez inclus dans votre lettre du 21 
Juillet.

YETTE.

t • #
Etre Bonn#

Etre bonne, vraiment bonne 
l’ardeur de son âme, quel idéal!

de toute

Etre bonne, quel exemple, t’oublier pour 
penser aux autres. San* eepoir de reconnais­
sance... avec désintéressement... uniquement 
pour essayer de soulager. La bonté, c’est s’a- 
èaisser avec les petits et les humbles et leur 
montrer . sincèrement que l'on ne s'estime 
pas au-dessus d’eux.

Etre bonne, c’est ne pas faire remarquer 
un travers, une déficience, une infirmité... 
c’est paraître ignorer un passé douloureux ou 
gênant. C’est ^’intéresser à l'humble confiden­
ce parce que Ton attend de vous le regard de 
compassion, d'amitié, le conseil qui relèvera, 
!a parole qui redonnera du courage.

Etre bonne c’est retenir un mot d'esprit 
qui blesse souvent, une ironie qui n'a peut- 
être voulu qu’être taquine et qu’a causé une 
vraie souffrance.

Etre bonne c’est avoir de la douceur pour 
qu: ne nous est pas sympathique, pour qui 
nous a décrié. C’est rendre le bien pour le mal, 
le pardon pour l’injure.

Etre bonne, c’est deviner la peino des au­
tres, leurs besoins, C’est cacher sa propre an­
goisse à l’être aimé qui l’épie dans nos yeux 
et qui souffrirait de notre souffrance.

Etre bonne, c’est dore définitivement la 
porte d** son âme à toute mesquinerie, à toute 
Dassesse. à toute jalousie, à toute rancune.

Etre bonne, c’e& trouver le procédé ingé- 
* ni eux pour rendre service, c’est être habile à 

semer du plaisir. C’est sourire à qui personne 
ne s’intéresse. C’est avoir un coeur fait de 
délicatesse, de douceur, de dévouement, de 
tendresse.

• • •
POUR LA PAIX

On a beau faire appel à la raison, la na­
ture humaine ne change pas. Il y aura tou­
jours des âmes cupides pour qui l’intérêt per­
sonnel primera, des ambitieux dont l’orgueil 
est incommensurable et qui resteront sourds 
iux misères des autres parce qu’ils n’ont ja­
mais souffert.

Il y aura toujours, héla*! des pauvres et 
des ' riche*, des bon* et des méchants, mais 
te qu’il y aura surtout si les événementa sui­
vent leurs cours selon la manière où ils sem­
blent engagés, ce sont des femmes et des 
enfants qui souffriront atrocement dan* un 
conflit où on les entraînera malgré eux! Les 
femmes n’ont qu’une arme, 1a prière. Puis*e-t- 
tlle être assez ardente pour que s’arrêtent sur 
le bord de l’abîme ceux qui sont prêts à y pré­
cipiter le monde. Prier, la prière apaise, équi­
libre î’àme. Que de blessures du coeur incfca* 
trisahles qui, déposées aux pieds du Christ, 
ont. trouvé le baume guérisseur. Plus que j*. j 
mais il faut savoir prier. Ce n’est qu'avec le 
tumaturel qu'on peut vraiment vivre.

RHEA i
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VIE FÉMININE ET FAMILIALE
Vacances...

..^

Elles 
fuient à 

grands pas 
et bientôt 
c’en sera 
fait des 
robe$“ et 

des atours 
légers où 
le blanc 
domine

mm

%•* v> 1.
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v

m
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Pour porter avec cette jupe en jersey-rayon blanc, 
à plis plats pas pressés, on a choisi ce coquet chan* 
dail aux tons contrastants : bleu, blanc et rouge. 
Four jouer su tennis, le jour ou le soir, rien de plus 
charmant que cet ensemble

Pour celle dont le plaisir 
consiste pendant les va­
cances à jouer dans les 
champs, voici une petite 
robe fort simple mais 
iolie en piqué imprimé. 
Un petit boléro en chintz 
glacé mais de mêmes mo­
tifs que la jupe se porte 
sur la robe qui est à fond 
rouge fraise.

Des jupes 
circulaires, 
par plis, ou 
à boutons 

qu'on porte 
avec des 
corsages 
variés, 

rien déplus 
charmant, 

l’été

T-

Le» iUu.»trstionê qui 
appnrenssent dan» 
cette pape *ont de» 
r * p r a d tir tion» de 
photo» H ide H arid.

C’est un couturier américain qui suggère 
pour la jeune fleuriste ou la fermière im­
provisée, cette robe fort simple. La jupe 
est en piqué à rayures vertes et blanches 
et le corsage est en toile rouge. La bavette 
blanche est brodée erf vert et rouge.

%:

Très féminin cet ensemble pour les après-midi d’été 
à la campagne ou sur la plage. La jupe circulaire 
qui dissimule le short de même tissu, est en rayon- 
spun rouge flamme à gros pois blancs. La large 
ceinture en lainage polo est bleu crayon et orne­
mentée de cuir.

ni

Un broadcloth rayé bleu 
et blanc a servi à confec­
tionner cette robe pour la 
plage et qui est délicieuse. 
Le bonnet est formé d'une 
simple visière en piqué 
autour de laquelle on a en­
roulé un mouchoir de 
nuance vive. L'absente 
de manches et le décolleté 
carré en font une robe- 
soleil idéale.

i ■»>»...wig

Une note tailleur caractérise ce trois-piiees 
pour le jeu, en toile blanch*, et qui fait 
fureur sur les plages fashionables, cette 
saison. Le dos et les manches du cotsage 
sont en jersey rayon rouge et les sandales, 
en cuir, sont également sougts.

n**.- -j



TEMPÉRA TURK
Généralement beau et un peu plu» frata. LATRIBUNE GRAIN DE SAGESSE

rn« dtacuMlon est an duel de poumon*: I* rto- 
totre e*t aux plu* robuste».

Loul» VE L’ILLOT.
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LES ANGLAIS VONT SEMER LA RUINE EN ALLEMAGNE
Aérodromes, chemins L’Angleterre utilise la flotte française contre les nazis
de fer et réservoirs 
de pétrole détruits

A LA CONFERENCE DE LA HAVANE

EN MISSION Pendant que la RAF poursuit 
ses raids en territoire en­
nemi, les Allemands dimi­
nuent leurs incursions en 
Angleterre.

# Camillf CHAt TEMPS, ancien 
vice-premier ministre dans le cabi- 
let du maréchal Pétain, qui est parti 
*n mission en Amérique Latine pour 
Lssurer l'intégrité des possessions 
françaises menacées par le projet de 
‘tutelle collective" des Etats-Unis.

(Presse Canadienne).
LONDRES. 27. — Les derniers 

rapports démontrent que la R.A.F 
continue de bombarder en Allema­
gne les zones d’industries de guer­
re, les chemins de ter et les réser­
voirs de pétrole. Le dernier rapport 
couvrant la soirée de jeudi dit que 
l’on a fait sauter six réservoirs de 
pétrole, 14 aérodromes en Allema­
gne et en Hollande, et que plusieurs 
autres objectifs ont été touchés.

Au cours d*un raid particulier, la 
R A F. bombarda une grosse usine 
de Gotha où l’on construit des a- 
vions de combat “Messerschmltt" 
Durant 40 minutes les Anglais 
bombardèrent l'usine et quand Ls 
partirent, les flammes montaient 
jusqu’à des centaines dep ieds dans 
les airs.

De leur côté, les raids allemands 
ont diminué Quelques avions seu­
lement survolèrent la Grande Bre­
tagne hier. Deux de ces avions fu­
rent descendus, ce qui porte à 30 la 
liste des pertes nazies au-dessus de 
la Grande-Bretagne en deux jours

L'ARGENTINE 
ACCEPTERAIT 

ACCORD ENTRE LA TUTELLE
L'ARMEE ET 
LE CABINET
Pour la première fois depuis 

deux ans, le cabinet et les 
chefs militaires en viennent 
à une entente.

La plupart des délégués de La 
Havane espèrent que la ré­
publique sud-américaine ac­
ceptera le projet des Etats- 
Unis.

(Presse Associée^
TOKIO. 27. — Le premier minis­

tre Fumimaro Konoye et ses minis­
tres sont tombés entièrement d’ac­
cord avec les quartiers-généraux de 
l’armée impériale après une impor­
tante conférence sur la politique 
domestique et la politique étrangè­
re. C’était la première réunion du 
genre depuis 2 ans

Les Quartiers généraux ont pro­
posé des mesures pour “faire face à 
la situation actuelle'' tandis que le 
premier ministre a défini la politi- 
que domestique de son cabinet.

Un communiqué du bureau des, 
affaires étrangères japonais dit que: 
l'ambassadeur anglais. Sir Robert 
Craigie. a demandé au ministre des) 
Affaires étrangères yuhoke Matsu-« 
oka si, étant donné les rapports our 
l’inclinaison du Japon vers Taxe 
Rome-Berlin, on pourra entam r 
d’autres négociations en vue de 
toncilier les points de vue japonais 
tt anglais

tÀ-dessus. on cita l’accord anglo- 
japonais fermant la route d’appro­
visionnements de guerre Birmanie- 
Chine pendant trois mois M Mat- 
suoka dit que l’on est encore à dé­
libérer sur la politique étrangère et 
qu’on ne peut donner de réponst 
immédiate.

^ONDEES 27— Un cultivateur 
jlais. B - J Parsons, 47 ans, en 
lussettes. a capturé le pilote d'un 
nbardier allemand dans le sud- 
«t de l’Angleterre.
7oy*nt l’aviateur allemand de*-

Les ouvriers mêlés aux 
grèves ne retireront pas
d’assurance-chômage
22 MORTS SUR 
DEUX CHALUTIERS

(Presse Canadienne).
LONDRES, 27. — 22 hommes 

ont perdu la vie sur deux chaîu- 
bers anglais coulés cette semaine 
par l’ennemi dans des attaques aé­
riennes.

TEMPS FRAIS
CHICAGO, 27. — D'après les ob­

servatoires météorologiques, aujour­
d’hui est la dernière Journée de la 
vagua de chaleur aux EtAt*-Unl*.

Une vague de temps frais s'étend 
maintenant du Nouveau Mexique A 
la Nouvelle-Angleterre 

lies Etats-Unis comptent sa moins 
via morts attribuéea dlrecte/nent ou 
«directement à la Ague de chaleur.

LA HAVANE, 27. — L'Argen­
tine, la seule république réticente, 
est prête aujourd’hui à signer une 
sorte d'accord pour protéger l'hé­
misphère occidental contre les me­
naces nazies aux possessions eu­
ropéennes d’Amérique.

On croit parmi les délégués de la 
conférence panaméricaine que l'on 
aboutira bientôt à un accord qui 
offrira un compromis acceptable 
à l’Argentine.

Hier soir, après une brève séan­
ce de la commission de la paix, 
un délégué et une personne en 
contact avec la délégation argen­
tine annoncèrent certains progrès 
dans les discussions.

(Le ministre des Affaires étran­
gères de l’Argentine, M. Jose*-Ma- 
ria Cantilo, dit que l’on aboutira 
à un accord après “un petit com­
promis mutuel’’).

Par ailleurs, le projet de déve­
lopper la vie économique intera­
méricaine et de porter un vigou­
reux coup aux activités de la cin­
quième colonne a fait du chemin 
en comité et on en viendra à cer­
taines décisions.

Le secrétaire d’Etat américain, 
M. Cordell Hull, qui désire un ac­
cord unanime sans que l’on ait à 
sacrifier les objectifs vitaux de la 
suggestion des Etats-Unis pour u- 
nc tutelle collective sur les colo- 

(A suivre en page 11)
cendre vers la terre en parachute, 
Parsons saisit un fusil à double ca­
non et traversa en courant la cour 
de sa ferme pour faire la capture.

Parsons est un membre de la 
garde des ’ parashooters,’’ organisée 
pour combattre les troupes de pa­
rachutistes nazi*.

#
i

\

Toutes les ressources du ^s Wœes 
Canada utilisées pour la farmer 
fabrication d’aéroplanes
WM AVIONS 
DES E.U. POUR 
L’ANGLETERRE

NEW-YORK, 27. — La 
Grande-Bretagne a comman­
dé la construction de 11,000 
avions aux Etats - Unis à 
date et elle a obtenu livraison 
de 2,800.

Toutes les usines d’avions re­
cevront bientôt des com­
mandes pour autant d’appa­
reils qu’elles pourront en 
produire.

Un torpilleur anglais 
six navires ennemis de 
me grosseur au large de të 
côte aud. #

NAVIRES ROUMAINS 
ET ANGLAIS SAISIS

• On volt ci-dessus les rerésentanls des 21 républiques américaines réunies en congrès à T*a Havane, 
discute actuellement du projet des Etats-Unis pour imposer une “tutelle collective” aux possession

On r
possessions euro­

péennes de l’Amérique, aïin d'empêcher quelles ne tombent entre les mains de 1 axe Rome-Berlin. L’Ar­
gentine s’est oppoeée au pian améri cain, mais on espère en venir à un compromis. Des dépêches de Tokio 
font remarquer à ce sujet que les républiques de l’Amérique Latine ont des sympathies naturelles pour l’I­
talie et qu on pourrait bientôt voir un rapprochement de ce côté.

(Presse Associée).
BUCAREST. 27. — Les autorités i 

britanniques de Port Saïd “détien- ! 
nent de force” 3 navires roumains 

i aujourd’hui en représailles pour la 
| confiscation des intérêts pretroli- 

rères britaniques en Roumanie 
! (Londres nie qu’il s’agisse de repré-, 
! saille*).

La TB.F. allemande dit avoir ap-1 
| pris que la Roumanie avait usé de 
i représailles en saisissant 18 bateaux: 

britannique* sur le Danube

OTTAWA, 27. — L’hon. C.-D. 
Howe, ministre des Munitions et 
des Approvisionnements, annonce 
qu’une entente vient d’étre conclue 
entre MM. Ralph P. Bell qui dirige 
la production d’avions au Canada 
et Morris Wilson, qui représente 
au Canada Lord Beaverbrook, mi­
nistre britannique de la produc­
tions d avions. En vertu de cette 
entente, toutes les ressources na­
turelles du Canada seront mises 
en disponibilité au cours des pro­
chains 18 mois, dans le but de hâ­
ter la fabrication des avions. On 
utilisera surtout les matériaux du 
Canada et de l’Amérique du Nord. 
Il en sera ainsi du dessin et de 
l’outillage. Ainsi, toutes les usines 
d'avions canadiennes qui ne sont 
pas occupées actuellement à fabri­
quer des avions d’entrainement et 
de combat pour le Canada rece­
vront bientôt des commandes pour 
autant d'avions qu’elles pourront 
en produire. Ces commandes se­
ront données conjointement par 
le Canada et la Grande-Bretagne.

(Presse Associée).
LONDRES, 27. — Le* usine* an­

glaises où l’on fabrique les pièces 
d’artillerie sont à faire des canons 
pour réarmer les unités de l’ancierm* 
flotte française qui gagnèrent les 
port* anglais lors de la capitulation 
de la France à l’Allemagne, et qui 
par la suite furent désarmés par la 
Royal Navy.

Cette mesure du gouvernement a 
pour but d’aider la marine à arrêter 
toute tentative allemande pour dé­
barquer des soldats en Grande-Bre­
tagne après la sortie que les Alle­
mands ont faite en partant de la 
côte française et qui obligea un tôr« 
pilleur anglais à chasser six vais­
seaux allemands de même grosseur 
au large de la côte sud.

Le nombre de* vaisseaux français 
et des marins français qui combat­
tent encore pour la Grande-Breta­
gne et la restauration de la liberté 
française n’est pas divulgué, mai* 
on se souvient que lorsque la Gran­
de-Bretagne captura une partie de 
la flotte française, le premier minis­
tre Churchill annonça que le* vais# 
seaux français réquisitionnés corn* 
prenaient deux navires de combat, 
deux croiseur* légers, nombre de 
sous-marins, y compris le “Surcouf’’, 
le plus gros du monde, huit contre- 
torpilleurs et 200 chasse-mines.

L’Allemagne déverse les prisonniers 
français dans la région non occupée

11.170 CONTRATS
DE GUERRE EN 3 $92.000.
MOIS A OTTAWA A UNE USINE

D'AVIONS

DELEGUES 
AU CONGRES 
DE VAUDREUIL
Quatre membres des Syndi­

cats Catholiques assisteront 
à la semaine d’études de 
l’Ecole Sociale Populaire.

DES MILLIONS DE 
BOUCHES À NOURRIR

DATES DU 
REGISTRE 
NATIONAL

La valeur des commandes ac­
cordées par k ministère 
des Munitions et Approvi­
sionnements est de $65,»

I 800,000. j

Un amendement de Mme NieF 
son pour biffer cet article 
de la loi est rejeté r>ar te 
Chambre.

OTTAWA, 27 — La loi 
ce-chômage du gouv*mement a été 
approuvée par le* communes, mai* il 
reste encore à savoir si le* bûcherons 
de la Colombie-Britannique «eront 
compris dan* le projet.

On se demande maintenant 11 i# 
bdll ne rencontrera pas une dure op­
position au Sénat comme 11 en est 
rumeur.

Après huit heures de débat insou­
ciant par la groase chaleur d’hier, le 
bill fut approuvé aux Communes 
•action par section excepté 
pour ce qui e*t de la 
liste de* Industries exemptées. Le 
bill contient 102 sections. La plupart 
de* député* de la Colombie-Britan­
nique insistent pour que les bûche­
rons qui travaillent, d’une façon 

(A suivre en page 11).

Pour la première fois dans l’his­
toire syndicale, les Syndicats catho­
liques de la Ville de Sherbrooke en­
verront cette année des délégués à 
la semaine d'études de l'Ecole des 
Sciences Populaires qui se tient 
cette année à Vaudreuil, du 1er au 
7 août.

Les Syndicat* catholique* de Sher­
brooke enverront quatre délégués 
Ce sont: MM. Louis-Philippe De- 
mers, secrétaire du comité conjoint 
des épiciers-bouchers, Florent Hé­
bert, lnspecteur-en-chef du comité 
conjoint de la construction, M. Mé­
nard. organisateur général des Syn­
dicats catholiques de Sherbrooke, et 
M. Langlois, de la maison Bouffard 
et Langlois.

Comme on le sait, l'Ecole des 
Sciences Populaire* a pour but de 
renseigner sur l’évolution sociale qui 
s’impose chez le peuple. Le R.P. Pa­
pin Archambault, S.J , en est le di­
recteur compétent. Parmi les profes­
seurs attachés À cette école, on re­
marque de* hommes éminent* com­
me l’abbé Lionel Groulx, le R P 
Louis Cousineau, M. Maximilien Ca- 
ront et M Léon Mercier-Gouin. Le* 
sciences politiques et sociales sont 
toujours la grosse question à l’étude.

Au cours de* sessions de formation 
soicale qui auront lieu & Vaudreuil, 
cette année, sous les auspices de l'E. 
S.P., on traitera d’une façon toute 
particulière de la famille, du syndi­
calisme et de l'organisation corpo­
rative.

On apprend qu# cette dernière
question de l'organisation corpora­
tive est h l'étude depuis plus d’un 
an dans les milieux syndiqués. On
•'attend qu'elle recevra une impul­
sion au cour* de cette semaine d'é­
tude* et que l'organisation corpora­
tive fera probablement sous peu un 
premier pas bien précis vers sa réa­
lisation.

L’arrivée de centaines de milliers de soldats libérés par tes 
Allemands alourdit la tâche du gouvernement Pétain 

qui a déjà de la difficulté à nourrir et à abriter 
la population et tes réfugiés qui ont en­

vahi 1e territoire non occupé de 
la France.

îî est décidé définitivement 
que l’enregistrement natio­
nal se fera les 19, 20 et 21 
août.

(Presse Associée).
BERNE. Suisse, 27. — Dans le but 

de réduire le million de bouches af­
famées qui se trouvent dans les 
parties de la France occupées par 
les Allemands, l’armée d’occupation 
allemande relâche des centaines Je 
mille prisonniers français qu’elle 
renvoie dan* le territoire non oc­
cupé.

Ces prisonniers relâchés sont con­
tent*. mais le* autorités du gouver­
nement de Vichy, que la question 
des approvisionnement* en denrées 
tracasse déjà beaucoup, sont ef­
frayées et perplexes en face du 
problème de nourrir ces anciens 
soldat*.

Les voyageur* qui arrivent à Ber­
ne disent que les Allemands pous­
sent des masses de soldats français 
désarmés de l’autre côté de la ligne 
de démarcation sans se soucier si

leur demeure est dan* la zône occu­
pée ou dans la zone non occupée.

L”*Eclaireur” de Nice publie des 
entrevues avec quelques soldats qui 
se trouvaient Internés dans les 
villes de Surgeres, Niort et St- 
Jean d’Angely.

Au camp de Surgeres. il y avait 
245,000 soldat* prisonniers dont voici 
la typique histoire:

Les premiers jours, las Allemands 
le* traitèrent assez bien et leur 
donnèrent la ration de l’armée 
Puis ils tranférèrent le* officiels 
dans un autre camp et ordonnèrent 
aux autorités civiles françaises Je 
nourrir les simples soldat*.

Mats les autorités de cette ville 
de 3.500 âmes n'avaient pas assez 
de denrée* pour une telle multitude.

Il n’y avait ni baraques ni tente* 
et les soldats devaient se réfugier 

(A suivre en page 11)

La construction d’aérodromes 
pour le plan d’entrainement des 
aviateurs avance rapidement
L’achèvement de l’immense J A POLICE A

entreprise, dès cette année. rnnT i r A J DF FM 
constituera un véritable ex ' A t Al KL LIS
ploit du génie civil. ONTARIO

L’organisation du service national 
d’enregistrement est sur le point de 
se terminer. Le* jours pour l’enre­
gistrement ont été fixé* définitive­
ment aux 19, 20 et 21 août et les bu­
reaux seront ouvert* de 8 heure* du 
matin à 10 heures du soir.

Aussitôt que Ton aura reçu les 
instruction* et le* document* néces­
saires, on s’efforcera de mettre le 
public au courant pour qu'il puisse 
répondre le plus exactement possi­
ble à toute* les question* qui seront 
posées.

Pour ce qui est des bureaux oû *e 
fera l’enregistrement, on utilisera 
en autant que la chose pourra se 
faire les écoles catholiques et les 
écoles protestantes du comté et l’on 
verra à faciliter à chacun les moyens 
de s'y rendre.

La population semble coopérer de 
plus en plus avec le* régistraires 
dans le but de faciliter leur travail. 
Le* différentes associations et orga­
nisations de la ville de Sherbrooke 
ainsi que les manufacturiers ont of­
fert leur copération la plus étroite 
au réglstraire et à «on adjoint pour 
leur faciliter la tâche dans l’exercice 
de leurs fonction*.

Le réglstraire, M. Alphonse Tru­
deau et son adjoint. M. S - A. Co­
derre sont très satisfait* des ser­
vice* bénévole* qu’il reçoivent des 
personnes attachées au bureau d'en­
registrement national. H* comptent 
une fois de plus sur la coopération 
de tous ceux et celles qui ont à coeur 
de se rendre utiles à leur pays.

(Spécial à la "Tribune")
OTTAWA, 27.— L’hon. C.-D. Howe 

a déclaré aujourd’hui que, durant les 
trois premiers mois de son exis­
tence - du 9 avril au 9 juillet - le 
ministère des Munition* et des Ap­
provisionnements a adjugé plus de 
contrats que les deux organismes qui 
l’ont précédé n'en ont accordé au 
cours des neufs mois précédents.

Du 14 juillet 1939, au 31 mars 194Ô, 
la Commission des achat* de défense 
et la Commission des approvisionne­
ments de guerre avaient adjugé 11,- 
170 contrats, alors que, durant les 
trois derniers mois, les contrat* du 
ministère des Munitions et des Ap­
provisionnements ont formé un total 
de 12.336. Durant le premier trimes­
tre de 1940. l'on a adjugé une moy­
enne de 1,900 contrat* par mois., a- 
lors que la moyenne & dépassé 4.000 
par moi* au cours du second trimes­
tre. Au cours du mois de mai. l’on a 
accordé une moyenne de 170 contrat* 
par jour.

Valeur de $65,800,000
La valeur des contrat» accordés 

par le ministère au cours des trois 
derniers mois est d'environ $65,800,* 
000. Ce chiffre n’inclut pas les dé- 
pôés effectués pour la construction 
de nouvelles usines ou d'additions 
aux usines, qui s'élèvent en tout, 
à quelque $50,000.000. Plusieurs de 
ce* dépôts étaient au nom de la 
Grande-Breagne qui a placé des 
commandes de matériel de guerre 

| formant un total de $54.000.000, à la 
fin de juin.

La “Reconstruction Finança 
Corporation** accorde son 
premier gros prêt à un« 
compagnie pour la défense 
du pays.

nu»
M«a
a à

(Presse Associée).
WASHINGTON. 27. — Le chef îit* 

dustriel de la défense dit que les E- 
ta ts-Un is peuvent organiser leuf 
production d'armes pour équiper une 
force de 2,000,000 d’hommes. De plus^ 
on prend des mesures pour accentua# 
!a construction navale at mettre 

: exécution un projet de $92,000.
; pour la construction d’uno usina 
! moteurs d'avion.

Au Congrès, on continue d'étu­
dier le programme pour lequel le 
président Roosevelt, a demandé ré- 
cemanent uae somme additionnelle 
de $4.800.000.006.

Le Sénat commencera son débat 
]% semaine prochaine sur le bill d'en- 

I traînement militaire obligatoire, la,
' seule mesure de conscription qui Alt 

été proposée aux Etat*-L?ni» en 
temps de paix dans toute son his­
toire.

pour doubler la flotte actuelle, on 
construira de* vaisseaux sur la côtei 
de l’Atlantique et l’on établira cinq 
chantiers sur les côtes du Pacifique 
e* du Golfe, dont l’urt à Seattle ea 
l’un à Los-Angeles.

L’avance de $92.000.000 accordé* 
à la Wright Aeronautical Corpora­
tion par la Reconstruction Finance 
Corporation est le premier gros prêt 

: que fait cette agence, pour la défense.
L'argent sera utilisé pour la cons- 

: truction d’une usine dans le comté 
' dHamilton. Ohio, pour porter la 
■ production de moteurs à grand© vi­
te»© à 12.000 par année.

Le frère et la soeur 
succombent aux suites 
d’un accident d’auto

LA GENT AVICOLE 
DE LA HOLLANDE 
SERA ABATTUE

(Presse Canadienne).
LONDRES. 27. — L’admînla- 

tratJon d'Amsterdam contrôlée par 
les Allemands vient d'annoncer 
que 12,000.000 de poules pondeu­
ses. soit les deux-tiers de* vo­
laille* de la Hollande, seront 
tuées avant le 15 septembre parce 
que l’on n’a pas d« quoi les nour­
rir.

Sous la direction de l*hon C - 
D. Howe, qui a choisi les emplace­
ments en sa qualité de ministre des 
Transports, et fait construire les 
hangars et les bâtiments en sa qua­
lité de ministre des Munitions et 
des Approvisionnements, des in­
génieurs et des entrepreneurs ca­
nadiens soutiennent victorieuse­
ment la gageure d’édifier, sur des 
prairies, des terrains cultivés ou 
des pâturages, et dans le court 
espace de temps entre la fonte des 
neiges et la gelée, plus r/ quatre- 
vingts aérodromes destinés au 
Plan d’entrainement des aviateurs 
du Commonwealth britannique 
Dans le passé. la construction 
ci un aéroport pour l'aviation elvi- 

(A sutVTA en page 11)*

(Presse Cenaditrine).
GODER,ICH. Ont , 27 — 1.** Au­

torités sont, dit-on, Inquiètes des 
activité* nocturnes de vlllégiateurs tu 
lac Huron près d'ici. Les démons­
trations d’affection en public tant 
devenue» un problème pour la po­
lice.

M. D.-E Holmes, procureur de la 
couronne, a dit en Cour que les fem- i 
mes de Goderich protestaient contre ! 
les embrassades en public Elles di- j 
sent que c’est un mauvais exemple , 
pour les Jeunes de la ville.

Un couple, Joseph Reed, de Gode­
rich. et Winnifred Bellinger, de New 
Hamburg, ont comparu sous l'accu* 
a!ion de vagabondage et Holmes 

a dit en cour qu© le couple avait été 
arrêté parce qu’il marchait dans U 
rue en *e wmant par la taillâ
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Mme Arthur Rouseeaa. de 
Thetford-les-Mines. et M. 
Alphonse Côté, de St-Fla- 
vien, avalent été ble«sé« k 
Joachim.

PERTES NAVALES 
DE LA SEMAINE

(Spécial à la “Tribune^ 
THFTTFORD- LES - MI NES. 27.—

Nous avons le regret d'apprendre 
la mort de Lime Artlv.ir Rousseau 
née Eugénie Côté, décédée des suites 
d’un accident d’automobile survenue 
il y a quelques semaines à St-Joa- 
chim. Un frère de la défunte M. Al­
phonse Côté, de St-Flavian de Lot- 
binière, est décédé la semaine der­
nière des suites du même accident.

La regrettée défunte était âgée de 
66 ans. elle laisse dans te deuil ou­
tre son époux, deux fils: MM Al­
phonse et Oscar Rousseau, de Thet- 
ford Minés; ses filles Mme Albert 
Grégoire <Ev*L Mme Eugène Na- 

i deau Albertinei Mme Alphonse 
tA suivre en g>ag« 11).

L’Amirauté, qui a abandonné 1*I pratique d'annoncer chaque perte 
! individuellement, annonce aujour­
d’hui que 9 navires britanniques, 
totalisant 23.963 tonnes, 4 navires 
alliés totalisant 7.365 tonnes et 6 
navires neutres totalisant 20,734 
tonnes ont été coulés par l'ennemi 
au cours de la -emaine se termi­
nant le 14 Juillet.

REGISTRAIRES 
POUR LE COMTE 
DE COMPTON :

LAC MEG .ANTIC, 27.— M Dente 
! René, de Lac Mégantic, registrair# 
pour l’enregistrement dans Comp­
ton. a choisi son assistant dan* la 
personne de M. Howard Andrew*, 
d'Hast Angus,
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIEES

TARIF A VENDRE

UE 1 1 •OU S m MOT, ont
•O 1*4»t loacrtioo

mtn» dr
Divers

LFICEKÏE dans le meilleur centre 
de la ville, à vendre cause de 
.santé. Ecrire Casier 17, La Tribu­
ne.

AII8 de lalre-Parl. pour *Alï»>*A*- < ES EIAKCAIULISS PMOC'MAIMi 
MtKIAdKS, MAHIAOI-;! f»EK%'I*
« l> A \ .M\ t-HS AlHES. tiKANO'
M ES!*ES
syMPâTH.r» ». ». be;; bois carre, 6 x
par Inaerilon. ■ul»an» foriuola ar- . J i___
rllnalr*
2 aoua.

ON DEMANDE
Agents demandés

UNE CAMPAGNE extraordinaire 
de Cartes Personnelles pour Noel 
vous offre une rare chance d’aug­
menter vos revenus durant les
mois d’été. Nous avons les plus

!! In'»11:11 Tr* ptl«l ■ MADRIERS 3x8 — 3x9 — cour- gran^ç5 valeurs jamais vendues «I..n «I..nl .fro.n.*.r. : bes: boi* carre. 6 x 6 — 8 x 8 — . par agents, en langue française, de | 
« hnq11r mot nddiiionoei 10 x 12. toutes longueur^, chassis, ; 2c (plus 5 pour prime) à $1.25.

j portes; Blocks pour élever maison. gcrjvez i^imédiatement pour é- 
Tuyaux à 1 es , Tuyaux a fils elec- chantillons à POPULAR PRESS.

123-25
. . . %, a |w*i a V» •«J**» **•....................... ...... CiUinUUUIIÿ et X x—/ * E' wVa *\
A Ve5 4iÀiu %<;i:» detnnt par.ttr», triques. S’adresser: M. Lebeuf, Usi- 5559 6lh Ave Rosemont

dans if» < broaique sociale nCs Quebec Central. Newington.--------------------------------
rinaertloa.

LES AN nom IIS devant paraître LE
I Tél: 3972.___________ ____
SALON de coiffure, bien

Demande à louer
-3— -- , ON DEMANDE à louer logementqo-A Ü h ao do matin Poi h le moderne: grosse clientele Bon ; d 5 iè d préférence dans a 

samedi lü.qq'à 5 h. 30 vrndrrdi marché. S’adresser: Mme R Ga- 0\ ^ , /j . aCe a uL_ld
• tilr Non* ov pouvons «aranflr 
iTuarrtlon dr* annomr» reçue* 
apres Ira iienrea uientlonnéea

reau, Waterloo, Que.

LES annoncée ayant no titre ea ca 
rurtèrr |»ln* *rra» «eront facto rées 15c ITnaerflon en pins de
l'annonce

UN LOT de grosses chaussures m - 
htaires, en bas du prix de la ré-; 
para lion, à la Cordonnerie Trem­
blay. 138-A King Ouest. 123-9.

paroisse S te-Jeanne d’Arc ou Im
macu .ce-Concepîion. Téléphonez : 
3092.

qrâainmnmiUKtttxaanaaOTafflamimmîmftîii^fcattmmtœinamar,

ybrtiri GRAINGER FRER Montreal

Articles de classe — Fournitures scolaires 
Papeteries — Classeurs — Cartes-fiches 

Articles religieux — Articles de fantaisie 
Décorations tous genres*

JEUX - JOUETS
Représentant JOS. CÔ fit

Hôtel New Sherbrooke — Salle No. 29 — Sherbrooke 
* Tél: 2478 et 2600

txtœxtzmmxstxænm

CARTES
PROFESSIONNELLES

AVOCATS
LANDRY HOWARD A BRADLEY 

AVOCATS 
J. Dalmê Landry 

W. a Bradley 
D. S Howard

Edifice Olivier, angle des ruee 
King el Wellington. TéL 727.

SUR te MARCHÉ

Hommes demandés
• M. et Mme Rodrigue SAINT- 
HILAIRE (Eveline Couture) dont 
le mariage a été célébré récem-

Les enchères de fromager ont rap- 
i porté en Ontario de 13 U à 13^

HOMMES DEMANDES IMME- mfnt cathodrnlê Sain!- cenU A BeiievU!«, 4,066 cabséi ont
JVOI *» VACtüPTU.Na aucune «n nonce ou «vl» de nal»*nnce. flan çnlllea ou ruarlace» coiuuiunlquée 

par félépbone ou par la poate a 
noina que ce oc aolt par l'entm- miae de no» correapondar? I» «1*1- 
trea. Il en rat de même pour I*» ge d€ 
■ via “non reaponanhle”.

Maisons à vendre DIATEMENTÎ Vendez les célèbres Michel 
produits ETIQUETTE ROUGE.
Tout votre temps ou une partie

AUBAINE: Bonne maison, plan- paye hebdomadaire et coopération
chers boja franc, haut et bac, V iiia- de ven(Ç ^ucun déboursé de vo-

Pépinières Dominion.

A LOUER

Dix ville, près de 1 egiise. tre part 
.PRIX- $350. Conditions faciles. ]\ton^a}
Possession immédiate. S adresser: —.....

•Bernard Laliberté, Dixville, Que JEUNES HOMMES demandés
_______.. „ ------ immédiatement pour voyager dans

' a ^vendre. Centre P°ur ; votre comté, visiter marchands,
-------------------------------------—---- j barbier, rentier, magasin de cou- garage. Salaires ou commission.
UN BEAU logement de six pieces Ppns. S adresser a CaMer Postal, Ecrjre Casier 05 La Tribune.

A sous-louer

55, La Patrie, Co. Compton.situé dans le centre de la ville, a- 
vec grenier et cave, système de
chauffage à l'eau chaude, à sous- Aiai ^ ^ c
Ic.ie- a partir du logements 5 chambres, rue Drum- sh*erhrooke

P- -r .ou.:rl‘° ", . ’ mond; l'autre deux logements 4 -C------- L_:téléphonez a 381 ou 1093. ou sa-

ARCHICONFRERIE
NOTRE-DAME-DES-

MALADES-

Donner au Christ toutes nos 
souffrances.

été affichées, 3.942 de blanc, 126 de 
coloré. Toutes ont été vendues à 13 ^

! cents A Campbellford, 2,248 caisses 
1 ont été affichées, 1,731 de blanc «t I

Saindoux—En baril, 7hic la livre; 
en boite de l livre. 8c, en chaudière 

, de 20 livres, 8Hc. en chaudière de 
j 60 livres, 7Hc.
1 Jambon. — No. 1. 24c. No. 2. 22c; 

No 1 de choix, 25c: pique-nique Na 
1, IS^c; ordinaire. 17c.

Bacon — côte No. 1. 25c; No. 2 
20c; tranche isans couenne) No l 
Jîôc; avec couenne, .23c; No. 2. 22c 

Porcs. — Epaule, 14‘4c; longe, 19c; 
pattes, 19c; cochons entiers, 13c; 
truies, 8 He.

L’AGRESSIVITE EST
517 de coloré. Le fromage coloré de \ J A D A]Ç()N
«hrvfv a rannnrfil 1*154 r*»nf« T: L*/l IXxiikJKJLi LsLjiJ

SUCCES DE DETROlf

, . .. ■ MOULEURS avec expérience deMAISONS neuves en brique, finies premi€r ordre demandés. S'adres- 
bous franc, modernes. Une deux ser: Canadian Ingersoll Rand Co„

126-3

CHER5 MALADES: —

DROITURE DE COEUR

choix a rapporté 13^ cents. Le blanc 
a rapporté 134 et 13a» cents. A Del­
ta, 2.648 caisses de fromage blanc 
ont été affichées. Toutes ont été 
vendues à 134 cents. A Perth, les 
ventes ont rapporté 13 H cents é- 
galement.

Il s est vendu en Bourse de Com­
merce a Montréal 1,000 boites de 
beurre 92 points du Québec à 224 
cents.

dressez directement a M. 
G'Bread v, 69 rue Brooks.

Hcrtel

Bureaux à louer PROPRIETE à vendre à Lennox-

Que Notre-Seigneur sera bon pour Au marché à terme, li s est vendu 
nous tous, malades, si nous allons un contrat de novembre à 23^* cents. 

125-3 sont "des nécessités. Vendeur peut à lui avec un coeur droit. — Que de ; Suivant le communiqué du minis- 
se faire $20. à $30. par semaine" grâce il nous accordera durant la tre fédéral de l'agriculture, les ar-

chambres. rue Stewart. Bon mar- POUR VENDRE à domicile nos 
ché. peu comptant. S'adresser: 329 ^ 225 produits. Toutes nos lignes 
Drummond. Tél: 2295-W. ------

PANNETON A BOISVERT avo 
cats. 49, rue Klng-O Sherbroo­
ke, P. Q Boite postale 511- Télé­
phone 566. Bureau t East An­
gus, iamedi de 4.30 à 8.30 p.m

Tél:

PAUL DESRUISSEAUX 
Avocat et Procureur 

27a. rue King-OuesL 
995- Sherbrooke.

LOUIS GEORGES LEMAY
Avocat 6b. rue WePmgton-Nord. 
Chambre 5 Tél: 776. Sherbrooke

TOBIN & LEMIEUX 
AVOCATS

Ashton R. Tobin 
Charles Lemieux 

Suite 7. Edifice Rosenbloom
66, rue Welllngton-N. Tél. 623.

liNGEMELHS CIVILS
ET ARPENTEURS

CARTES D’AFFAIRES
COMPTA BLES AGÏÏe'ÜÎT

CHART ES-E BELANGER 
Comptable agréé 

SpéclallaU en Impôt tur le 
revenu.

53. RUE WELLINGTON-NORD 
Tél; ureau et résidence: I54i.|.

MAHEU. NOËL A BENOÎT^
Comptables agréés 

Chartered Accountants 
MONTREAL-SHERBROOKE. 

OTTAWA 
Auréllen • Noéî.

10 Oue&t, rue St-Jacques Montréal

SYNDICS EN FAIL! ITK^
Albert COMTOIS * J. W. GENES'! 

Syndics licenciés
Compétence ei diligence apportée, 
dans le règlement de couprorru 
entre Debiteurs et Créanciers 
Edifice Banque Can. de Commere* 

4. rie Wellington Nord. 
SHERBROOKE. Que.

BELA N G L R A BEGIN 
Syndics Licenciés et Auditeur» 
T. Bélanger, G.-E Bégin. L.LC 

Edifice Genest 22, Wellington-N 
Sherbrooke P Q. Tél: 567

FINANCE

Catalogue GRATIS. Dr N. A. Si- Neuvaine à Notre-Dame-des-Mala
de5, et quel bien ferons-nous en 
priant d'un coeur sincère pour tous

vil;e. Aubaine pour prompt ache-j rojs Enrg ste-Anne PocaUère 
EDIFICE OLIVIER, deux Dureaux | • Reglement de succession^............................... ......-
a louer cunt un avec voûte. Service ; 5^a.!5.e s^u^€s sur.!? .m^r REPRESENTANT pour la vente îes malades de l’Archiconfrérie
de l’ascenseur S adresser kC W _ a__J. ,

Si notre coeur n'a pas été assezDunn Tél 971 Jn.o

Chambres à louer

me lot; donnant un bon revenu. Le | do transferts décalcomanie. Ecrire 
lot peut être divisé en deux, une) Dominion Decalcomania Co„ 1253,
partie contenant une maison, Tau- Avenue McGill College. Montréal, droit jusqu’ici, si notre coeur n’a 
tre. trois. S'adresser à Michel A. Qué. pas été assez simple, nous lui de-
Lame, Petit Lac Magog. Tel: 1608- ------------------ —------- manderons ensemble la droiture du
32, ou a Mme Donat Martin, Len- j ^______ , _ __ ,, ^ coeur et la pureté d'intention. — Par

l'intercession de Notre-Dame-des-Ouvrage demandéBELLE chambre double, 3 fenê- noxviiie 243-M.
très porte privée, eau chaude.! - ------------ -—-------
garde-robe, au rez-de-chaussée. A vendre OU a louer
usage du bain et téléphone. Cou----------------------------------------
p]e préfer*. S adresser: Mme Gré- FERFE 30 acres, avec foin prêt à maison privée, dans Sherbrooke, 
goire. 21 Bank. Tél: 664-R 126-3 être coupe; bonnes bâtisses: elec- S'adresse- a Mlle S. C. Boite 464,

JEUNE couturière d'expérience de­
mande ouvrage dans magasin ou

Malades, Jésus nous l'accordera.

EN QUOI CONSISTE-T-ELLE?

tricité dans maison et grange; eau Coaticook.
CHAMBRE à .cuer 41, rue -jg ja ville. Sacrifiera pour vente' 
Queer.. 32.00 par semaine immediate. Téléphonez Lennoxville
—------------------------------------  142-W.

Logements à louer DIVERS
LOGEMENT de 6 pièces, rue Bo- *«pAP-rir»firv.r 
wan-Sud, près Conseil. Possession 4 ’-ers le 1er octobre. Ecrire Casier ^0J)chJ} î01' A%.ec Pens‘on *»<»«- 
14, La Tribune, Sherbrooke. 128-2 ^ °11 demande aussi des «levés___________ ________________ ; pour cours prives. Appartement 3

Monument National. 128-2.TROIS logis de 4 chambre? et 
deux magasins 28’ x 14’. Cens-, 
tructicn neuve la plus moderne. 
Coin Short et Belvédère. S'adres

Perdu

ser c :r .es lieux de 8 a m. à 6 p.m.

Maisons à louer

‘WearSERVIETTE déchantiilcnx 
Ever , pendue entre rues Alexan­
dre, Aberdeen, Wellington et 
King. Téléphonez 2649-Wh 127-2

ROCHESTER 
CONTINUE 
SON AVANCE
Les Red Wings cognent quin­

ze coups sûrs contre les

rivages à Montréal sont les suivants 
(arrivages par camions exceptés):

DETROIT, 27. — Après le dé­
clin des champions du monde, les 
Yankees de New York, la plus 
grande surprise dans la ligue A- 
méricaine a été Rascension inatten­
due du Détroit, un club qui avait | 
été condamné à la deuxième divi­
sion par les experts au mois de 
mars.

Dan^ les cercles de baseball au­
jourd'hui on demande: “Qu’est-il 
arrivé aux Tigers?’* et quelques 
observateurs neutre® ont l’audace 
de considérer plus hautement le 
Détroit que les Re dSox de Boston

Réorganisation de affaires Ob­
tention de cap;ta! Rajustement du 
passif. Interviews confidentielles 

G,-S. Sharpe
_______ Chambre 6 — Edifice Rosenbloom
DUBUC & DUBUC, ingénieurs i 66 rue Welllngton-N Sherbrooke

diplômes Consultations, Exper i . ... . ,. rU rUTi~rï. . *77777. 
lise. Arpentage, Bornage Aque j SABLA LL DL f LA N CH ER 
duc. Egouts, Analyse Patentes, j Confiez-nous votre polissage de 
Manufactures, Pians. Quantités | plancher Nous avons les machine; 
et estimés. 74 Melbourne. Tél. 98 les plus modernes Travail propre,

------aTT iTriYru ! rapide. J Beaudoin. 2 34. Gall
CKhrLAU A COIL Tel: 3799R.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS RESEMELAGE DE PNEI S

?!üf5fL Ut les Indiens do leveland, le» deux
968 caisses; oeufs, 1.635 caisses.

Le même rapport cote le fromage 
de l'Ouest blanc 13 11/16-16-13/16, et 
le coloré 13 15/16-15, le fromage du 
Québec blanc et coloré. 13 prix 
d’arrivage; le prix de gros est de 14 
cents.

Prix en fermeture en Boîirse de 
commerce et autres prix.

PRIX DU BEURRE
Livraison immédiate;
Québec, 92 points. .22**c t.
Marché à terme:
Novembre. .2344c.t.

PRIX DES OEUFS
Prix de vente au comptant;

Petite»
Au wagon

.. . 24
.. .. 23

autres clubs qui font une lutte 
aux Tigers pour la première place 
dans la ligue Américaine.

Les Tigers ont commencé à f *ap- 
per et les gérants rivaux font face 
à une combinaison d’habiles lan­
ceur® et de formidables frappeurs.

Si le Détroit décline maintenant, 
ce sera probablement à cause de 
raisons mécaniques ou physiques. 
Le club a l’esprit agressif et l’ex­
périence pour prévenir la désor­
ganisation à cause de réneT*ve- 
ment.

A certains moment la raison 
dernière, on disait que els Tigers

maisquantité» manquaient de combativité,
32

DEUX PARTIESMAGASIN k louer. Possession 1er 
septembre, 132 Wellington N , H.
A. Hyndmaru Tél: 114, 128-6 DANS LA LIGUE
P,r£ JUVENILE DEMAIN
Service deu fermes expérimenta- ______
les fédérales, le plus important 
peut-être est celui qui se conduit 
au Laboratoire des recherches 
sur la rouille à Winnipeg; c'est à 
ce laboratoire que sont concentrés 
tn grande partie les travaux sur

Elle consiste en ce que. laissant 
de côté toute pensée d'ambition, 
au même d’intérêt, fout respect hu­
main. toute considération d’amour 
propre, nous ne cherchions que le î 
royaume de Dieu et sa justice, c'est- : 
à-dire, la gloire de Dieu et le salut A-l gros 
de nos âmes malades peut-être, fai- j A-gros .. 
sant simplement toutes nos actions A-moyens 
pour ce motif, aimant nos frères A-poulettes .... —
malades pour Jésus. i B.................... .. 19^-20

; C...................... . .. 15
PRATIQUE Bourse de. commerce:

A-gros
Comment pratiquerons-nous cette A-moyens...................... .2232-.23c.

Orioles de Baltimore et *a- ^oiture du coeur? r Par la pureté ............................. 19-ishc tftVCO
* de nos intentions d abord, — Tap-, ^ •• YW ’‘a ’* ** . ‘ , IJR rllYtrCgnent par 9-3. — Montreal portant à Dieu toutes nos actions, t (En cent ia douzaine. - Les oeufs Mil I M ■ ft»ll

et Newark ce Dartaireni un ^ si^rité de nos paroles, re- «n peütea quantités sont vendus enet TiewarK se partaient un jçtAnt toute hypocrlsle ^ la ’slm. • boites de carton aux détaillants. U-
progframme double. pllcité de notre conduite, ne nous in- j ‘:>rcs li5 se vçndent 2 cents de moins

--------- | quiétant pas des appréciations du î? douzai^e D., demande; O., offre;
^Presse Associée). monde à notre endroit. — Ainsi, j traité; SJt. eu I A , sous réserve;

Les 3ears de Newark doivent nous mériterons les bénédictions i gouvernement

Aqueducs, égouts, aménagemeni Par le fameux procédé LODl. En-
de chutes d’eau, plans, estimations. ; tièrement remis à neuf Tra ail
arpentages. descriptions techni- garanti Sherbrooke l.od) Reth* 
ques, rapports. C P 64. Sherbroo- reading Enr., A Fournier, prop., 
ko Québec Tél: 549. Immeuble j 64, rue Wellington Sud Tél. 27-J.
Sherbrooke Trust

NOTAIRE
JACQUES LAGASS" B A. ULB 

Notaire
Argent â prêter sur propriétés. 

Suite 4. Sdifice Têtu.
62, Welling ton-Nord — Tél. 932 

Sherbrooke.

MEDECINS
Dr P -F BEAUDRY, des hôpitaux

de Paris. Spécialité: maladies du 
coeur et des .oumons (spéciale­
ment la tuberculose)- Rayon-X 
Tél: 1700 27. rue Brooks.

Achat, Vente, Echange
Malaona. majxaatna bfltela. «n 
rajte*. atatlona <lr «cas, heur 
rrrfe». hmilnniçr rl«»a, hoartir 
rira, rhniefa. rralnnranfa 
mea. efr «Inna foria lea Can- 
»#*na dfi l’Kat. l’rttif informa- 
î!on. a’adreaaer fc

P. A. GOBEILLC
Conrllïr an Immuable 

93. rnr Marcjocttr, bhefbrook»'

ORS J.-A DARCHE et 
IJONEL DARCHE

Malades des yeux, oreilles nez, 
gorge. Examen de ta vue pour ; 
lunettes 92, rue King-Ouest l 
Tél: 654. Sherbrooke.

’ Le propriétaire a plus 
;i3H-.24c. qu’une maison., il a

avoir une tâche décourageante en ^ Dieu et ses grâces de choix. fédéral.)

fa production de variétés résis­
tante? à la rouille.

Le
Ligui

denser programme de la
Juvénile aura lieu demain

essayant de rejoindre les Red 
Wings de Rochester, qui sem­
blent invincibles.

Nous apporterons surtout à Jésus un ' ^GULEES
coeur droit, dans tous nos rapports j ‘
avec nos frères malades, en qui nous I

Newark a réussi à demeurer è devons voir Jésus. — Droiture, sin- , *
après-midi à Sherbrooke à ;Une courte distance en prenant . cérité, cordialité, bienveillanc*» 
Magog. A Sherbrooke, le Sher-! avanta^€ de abaque opportunité.

MAISON A VENDRE 
2 loyers de 5 chambres; maison 
construite il y a 2 ans. Située 
à 499. rue King-Ouest S adres­
ser à 493. rue Kfug-Ouest — 
Tél. 1526M.

Larocque) recevra la visite du *a Ligue Internationale étaient 
National de Bromptonville, a 2.30 ;inactifs ou Rayant deux parties 
heures, au parc Dufresne. Le Na- ; T^and ceux-ci n'en gagnaient 
tonal sera renforci de deux nou- j
veaux joueurs, tandis que le Suer- ' ^ais juste au moment où les

Si nous sommes droits, nous rece­
vrons certainement beaucoup de 
grâces — de lumière; la droiture 
de coeur fait trouver Jésus, faitbrooke-Juvérule aura son aligne- Bears sentent qu’üs ont un* chan- 1m beauMs du ciri îâît! c ^ ^ V '

ment au commet. ce, les Wines arrivent avec une “t?; , . bcautes^ flu del, tait Partns bJanche de iment au complet ie£ wings arrivent avec une
A Magog les Castors recevront . victoire de champion telle que le 

la visite ces Red Sox d East An- tnomPhe de 9-3 qu’ils ont enre- 
gus; les deux clubs auront éga- j Hier soir sur les Orioles
lement de nouveaux joueurs sur de Baltimore.
leur alignemen 
—Position' des clubs.- 
Sherbrooke-Est ... 8
Sherbrooke-Jv .... 7 
B rom p 
East 
Magog

.750

Il y eut tout im monde de 
puissance dans cette victoire ty­
pique. Les Red Wings groupèrent

429 I ‘eu.rs coups sûrs de façon à en-
:ptonv:Ile   7 3 4 .429 jre2*strer fous leurs points en deux
Argus ............ 7 3 4 ,423 : maaches, en obtenant quatre à la
!g .'.7 3 4 429 i quatrième et cinq à la huitième.

ENDROIT IDEAL POUR 
CULTURE MARAICHERE

Cinq acres de terrain situés en 
pleine Le, au numéro 206, rue 
Prospect, ayant 300 pieds de faça­
de par 300 pieds de profondeur et 
aboutissant sur la rue Durham, que 
:a ville doit ouvrir prochaine­
ment avec une maison de huit pie- [
t
a un

FIXA\CE D’AUTOS

ARGENT
S’.R VOTRE AUTOMOBILE Tou» montant jçr. à 11000 
CONTRATS REFINANCES 1 A II MOIS

Aucun délai ou enquêta aana
nécessité.

e- ‘Cette propriété”'est'en”'vente j prêt .à ,I*nêr
.n tre bac prix, pour régler I* I sonnel (èxpi?r'imente^et PDT* t€nu 365 adversaires h 

succession du propriétaire qui est ne COMPAGNIE bien Etablie. :ouPs slLr-~- dans la première par- 
déerdé récemment. A .tJ^ Pour donner la victoire auxCAMPBELL AUTO Chiefs par 3-1.

finance co. ltd Newark et Montréal se &o*i,

Fallon a conduit ce barrage de 
quinze coups sûrs en en cognant 3ê s*r*i 
cinq en autant d'apparitions au 
bâton et Davis y alla aussi d’un 
coup de circuit.

Buffalo et Syracuse ae sont 
partagé un programme double,
East Cook n’allouant que six 
coups sûrs pour gagner la deu­
xième parue pour les Bisons par 
8-î np-è.- que Jack Tising eût

quatre

détacher des choses de la terre. — 
Elle récompensera nos prières et 
nous obtiendrons ce que nous de­
mandons.

MOYENS PRATIQUES

!o—Apportons à U prière m coeur 
bien droit;

2o—Interrogeons à ce sujet les 
hommes d'expérience:

3o—Dans tout le détail de ma rie.

; Northern No 1............. 804
! Northern No. 2............. •78^g
i Northern No. 3............. .75 H
i Avoine C. W. No. 3 extra .40H
Orge No. 2 fourragère .. .434
Farine blé du printemps

Premières patentes . . . 5 45-6 05
Deuxièmes patentes . . 4.95-5.55
Boulangerie................. 4 75-5 45

Farine, blé d’hiver, de choix:
Au wagon............ .... . . 3.30-3 40 '
En petits lots................ . 3.50-3.60

Farine blanche de mais:
Au wagon ..................... 5.80
En petits lots .. .. . 6.10

Gru................................... 25.25
Son............................... .... . 27.25
Middlings........................ 30.25
Avoine roulée, sac de 80 Iba 3.00
Foin No 2.......................... 1400

Volailles et pommes de terre

MOT D'ORDRE

J’aurai une intention bien 
droite, aujourd'hui, et pendant 
toute la semaine.

Z«éï FRECHETTE, ptre
Aumônier diocésain.

Pommes de terre Montréal, nou­
velles. NO. 2, .50- 65; NB. No. î, 75 
Ihs, 1.60-1.65; He du Prince-Edouard, 
No. 1, .5 Ibs. 1.70-1.75.

Volailles—Poulets, nourris au lait, 
congelés, “A", .28-.29; “B”, 26-.31. 

I Poulets *'B”.25- 26; chapons, "A’', 
i .19; Dindons, ”A .25-.2fl; “B”, .234 
-244: canards du lac Brome, "A”, 

j .27; “B”. 25.
MARCHE DES PROVISIONS

Le tableau suivant indique les

L.4.C4UDRE4U
OQ rt^wEiLiwcTO^ n rti

Bur.au 104. Edifie. Banqu. Cana-1dA0'jbl«’ D „ •
c^mmerr^ — Tél. ms: r5f?a-5 gagnant .h première partie Royaux remportant 1 autre pertie me, 27c; oies domestiques 
Sh^rhrooV*. nar 5-4. leur cinquième triomphe par 6-5, pour mettre fin à une ! chapon.? "A”, 21c; dia

------—1 ^nsécutif contre Montréal, et les série de six défaites consécutives. 26c

prix de gros des produits aiimental- 
Sherbrooke. Qué res vendus en petites quantités aux 

N B —Vendredi prochain, à 2.30 au ’ détaillants, 
poste C.HX.T — Causerie spiri- I Beurre: — No. l, en tinette, 24c, en 
tuelle aux malades, en préparation d’une livre. 244c. 
à la Neuvaine et au Pèlerinage : Volailles— Poulets nourris au lait 
des Malades. ’qualité “A”. .25c la livre; “B". .24c;

■ de choix, 23c; canards du lac Bro-
A” 24c; 

dindes “A
B* 24c

En devenant proprié­
taire d’une maison, 
vous ,n’obtenez pas 
simplement un en­
droit où déposer vo­
tre chapeau ... mais 
aussi de la satisfac­
tion et du plaisir 
pour aujourd’hui, une 
sécurité pour demain.
Nous avons une jolie 
résidence en brique, 
semi - détachée, rue 
Arras, en vente à un 
prix de beaucoup in­
férieur à ce qu’il en 
coûterait pour cons­
truire... et à des ter­
mes très intéres­
sants...

Demandez
des détails.

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

DF I.-A.-G ETRIER 84, rue Ring
Ouest. Tél: 676 Spécialité: Voi«£ 
urinaires et EJectro-Physio-Thé- 
rap;e. Consultation: 1 à 3 h.; 7 
à 8 h. p.m-

DR L.-A. TRUDEAU ex-interne
des hôpitaux de Paris. Spéciali­
tés: Maladies des yeux, oreilles, 
nez et gorge. 104, rue Klng-O. 
Sherbrooke, P. Q- Téléphonez 
159

î Auvents
Pour placet 

d a ffaire» 
ou

rêtldencts 
Venta et 
service.

Tarpauims et tentes
Toutes le# gra»denr« % rendre 

ou à fouer.

E. T. Tent & Awning Co.
44, rot Coorl, T41* i 3D4Z-SH4*-J

Dr ROMEO VEILLEUX
Autrefois d’East-Angus 

Médecine générale — Maternité. 
52, rue King-Est Tél: 3586.

Docteur Lionel G ROLE A U
CHIRURGIE GENERALE 
Spécialité: ORTHOPEDIE 

| Chirurgie des oa. muscles, nerfil 
Tél: 2379 6, rue Brooks.

Snerui rroke*

NORBERT BERGERON
plombier-couvreur. Pour ut 

travail soigné, sans sur­
charge, téléphonez 3293.

PROPRIETAIRES DE 
CHALET

Installation et réparation dn 
pompes automatiques pour 

chalet, ferme, etc.
116a, Gillespie. Sherbroo)^
——IM I lip^

Dr ADRIEN BERUBE
CHIRURGIE GENERALE 

34. rue Brooks. Tél: 554-
HEURES DE BUREAU: 

14 à 34 heures P.M.
7 à 84 heures P.M.

CLINIQUE MEDICALE ET 
ELECTRO-CHIRURGICALE 

DU DR HORN
! Spécialités: Rhumatisme, Arth- 
i ritisinr, Nerfs, Maladie de Coeur 

et dT>tomac, Rayons X, Elec- 
; tro-Chirurgle de» Amygdales, 

Hémorroïdes, Verrues, Cors, etc. 
85, rue Court. — Tél. 3636.

Abonnements
Abonnement pour 

Sherbrooke 
Payable d’avance

Un an .. 
Six moi# . 
Trois mois 
Un mois ..

• • • » • •

• * •*«*

$6.00 
$3.00 
$1.50 
. 60r

Par la poste 
Abonnement poor

Un an.................... $5.00
Six moia.............. S2.5C
Trois mois • • • • $1.25
Un mois.................! personne les a accusés d’un tel dé* 

faut cette saison. Le nouvel esprit 
j combatif du club est dû à DickJcWley Gekrinirp*.
Bartell, un arrêt-court rejeté par i

jla ligue Nationale. j Greenberg est devenu un voJti
Dick, qui fut handicapé par une geur capable Après de longue h 

jmauvaise santé la saison dernière, res de travail. Il frappe avec îc: 
a retrouvé sa condition et forme!et sa transformation a permis - 

lune, magnifique combinaison de i Del Baker, gérant du D6U 
deuxième-but avec le vétéran d’employer Rudy Kork au premier

| Feuilleton de la “Tribune”

[“Le Bonheur
des autres"

Ummmtt «• PtSMIB DRaKl

rmntnriuét per la Sortit* «fee Orns de 
Paris. PranreK
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Il suivit les chemin* creux 
où ils cueillaient des rnûrM 
pour la confiture que faisait 
Louison; les prés mouilles de 
rosée ou, enfant, elle retirait 
ses bas pour sentir sur ses 
jambes nues Timprcs.-ion de 
l’herbe humide; la clairière de 
chênes où ils remplissaient icurs 
poches de glands pour *n bom­
barder le vieux maître d hôtel 
de Sauverte.

C’était la, maintenant ré*hi- 
rarst souvenir, ou ils avaient, 
pris Tergagement de leurs fi-

ançailles secrètes, et qu’ils a- 
vaient échangé leur premier 
baiser, le seul, dont ses lèvres 
n’avaient jamais oublié l’inef­
fable douceur et la douce pure­
té.

Tout, au cours de ce doulou­
reux pèlennags, lui arrachait 
le coeur, élargissait la plaie 
vive, sur laquelle lui-même sem­
blait s’acharner.

A un moment, Il s’arrêta 
brusquement, comm*» cloué au 
sel: plongé dans ::cs rêveries, 
il venait d’atteindre la limite 
ou «rg touchaient !•

parc du château... Là-bas, au- 
deiâ de ces arbres superbes, 
vivait, régnait, aimait, celle qui 
avait promis d’être sienne!

Àimait-ellc Daubry?... U 
la connaissait si bien, sa Mi­
chelle! Trois ans d'absence, de­
puis leur promesse échangée, 
avaient-ilg pu lui donner me 
autre âme, détruire sa loyauté, 
tuer son coeur?... Quelque 
motif mystérieux, tout puis­
sant, n’avait-il pas été plu» 
fort, que sa volonté?

Un commencement de lu­
mière, bien obscure encore, 
naiwaît en lui: Michelle r’a- 
vait-elle pas cédé à une con- 
trainte irrésistible ? Peut-être 
à un ordre héroïque commandé 
par sa conscience, qu’il savait 
si intransigeante?

Et puis, sans doute, comme 
tout le mondç, elle Pavait cru 
mort. Pouvait-il exiger de cette 
radieuse jeunesse qu'elle s’en­
fermât dans un veuvage éter­
nel ?...

Après tout, n’était-ce paa 
chimère*, ces suppositions no­
bles et flatteuses à l’égard de 
Michelle?

Il s’était peut-être forgé 
d'elle une image trompeuse, i- 
désle. qu? ne /•orres pondait à 
aucune réalité....

Vétait-elle pai, au fond, com­
me ce.? femmes promptes à 
promettre, promptes à *e re­
prendre, ardemment épriaes, et 
oublieuses quand la distance a 
séparé les êtres, sincères dans 
l’élan qui les engage, sincères 
aussi dan.* l’oubli qui les re­
prend pour les donner ailleurs?

En tout caa, il avait le droit 
de savoir II ne partirait pas, 
comme i! Pavait foljenient dé­
cidé cette nuit. Il irait voir 
Michelle.

Il tâcherait de la trouver 
seule. II lui reprocherait son 
abandon et lui demanderait 
quelles cause* avaient pu la 
décider à rompre sa promessa 
et a lui déchirer le coeur,

- VIII —

Lucie de Ornay devant le 
perron du château la petit# 
Citroen qu’elle conduisait avec 
maîtrise, sauta à terre et don­
na une brève indication au 
chauffeur de R*.c-lea-Bois, qui 
«’avançait pour la libérer de sa 
voiture.

Montant lestement le large 
eacalier de pierr \ la jeune fille 
se jeta avec un cri dê poit dans 
les bras de Michelle, accourue, 
•n reconnaissant le roulement

♦t le coup de klaxon de Pau to 
amie.

Avant traversé le hall, elles 
pénétrèrent ensemble dans le 
grand salon, parlant toutes 
deux à la fois et se donnant le 
braa du même tendre geste qui 
leur était familier.

—Ne restons pa* Ici. dit Mi­
chelle, c'est trop vaste, trop 
solennel. Allons à côté, dans ig 
petit salon dont j'ai fait un 
coin à mon goût et bien à moi.

—Tu es pourtant pa.toitt 
chez toi, dans cetto maison. ie 
pense! répliqua en riant Mlle 
de Cafnay. Moi, j’ai toujours 
aimé votre beau salon de fa­
mille, avec ses vieux meubles 
d’époque, patinas par Puaage, 
où semble subsister l'empreinte 
des mains aïeules.

Un gros sou pier souleva la 
poitrine de Michelle, qui vou­
lut se taire, mais n'en eut pas 
entièrement le courage..

—Ce n>*t pas tout à fait la 
même chose... murmura-t-elle 
d’un ton chargé de réticences. 
Tout dépend tellement de. l'at­
mosphère, de Pambsance, du ca­
price des habitants...

Mordant sea lèvres au pur 
desam. comme pou** rattrinner 
les mots erhannéa, Michelle 
précéda l’aimable miteuse

dans un petit boudoir chinois, 
meublé entièrement des sou­
venirs de voyage d’un ancêtre 
du dix-huitième siècle, délégué 
de Louis XV h la cour du “Fils 
du Ciel”.

—Oh! le délicieux séjour! s’é­
cria Lucette, admirative. On y 
reconnaît tout do suit'» ton 
goût d’artiste, si original et si 
sûr. Je me sens comme trans­
portée au royaume des jades et 
des pagodes...

Et, se tournant vers l’ami* 
qui restait immobile ot ne ré­
pondait rien:

—Comme tu es pâle. Michel­
le! Serais-tu souffrante?........
Allons, ne reste paa debout 
ainsi à me regarder de cet air 
égaré. Assieds-toi.

Et, joignant le go*te à la pa­
role, Lucie poussa la jeune 
femme vers un lit de repos et 
se jeta k ses pieds sur une nat­
te, les jambes repliée*.

Michelle enfonça ses épaules 
dan* la draperie de salin noir, 
brodée de dragons et d’ibis ro­
ses. Un poids trop lourd sem­
blait la ployer et l’écraser.

—Laisse-moi t’installer, ebé» 
rie. fit Mlle de Ornay, en glis­
sant sOUi les boude* noires et 
lustrées un moelleux coussin# 
Là Tu sais, je te trouve au­

jourd’hui très mauvaise mine. 
Qu’y a-t-il? Ne dors-tu pas? 
Ou bien ta fille serait-elle ma­
lade ?

—Ma jolie poupée fait toute 
ma joie. Grâce à Dieu, elle ao 
porte k merveille.

—Alors, est-il moral ou phv- 
sique, l’abattement où je te 
vois ?

Pour toute réponse, dej 
pleura inondèrent le beau visa­
ge de Michelle qui, saisissant 
nerveusement un coin de la 
draperie ôtait inconsciemment 
des brins au délicat tissage d'or.

f/icK. avec douceur, le lui 
retira de* doigts.

—Calmc-toi, mon petit, dit- 
clle avec tendresse, et confie- 
moi ce qui te tourmente. Tu 
sais bien que tea peines sont 
les miennes.

Michelle arracha tout h coup 
de son coeur le douloureux sa- 
cret:

—Lucette... Lucette!... at 
tu savais! Jean-Marc e*! vi 
vant! Joan-Marc est revenu à 
la Roselière!. . .

Dana «a surprise extrême, 
Mlle de Ornay *« redressa et 
se mit à genoux, accoudée au 
bord du lit de repos, le visage 
rapproché de celui de ton a- 
ime.

—Que dis-tu, Michelle’ t. 
Tu rêves?... Tu délires!., la 
chose est impossible'... Celui 
dont tu parles est bien mort!

—Je te dis qu’il vit et qu’il 
est là!... là. derrière ces «r 
bres, dan a le donjon où il a 
paasé son enfance et qui lu 
appartient.

—Comment as-tu appris son 
retour?

—Par mon mari, qui la vu 
descendre du train avant-hier 
et l’a parfaitement reconnu 
Oh! Lucette, c’est pour cela 
que. par téléphone, je t’ai prie*' 
de venir. Il me fallait t’ouvrir 
mon coeur... Je croia que > 
vais devenir folle, comme 1» 
vieille marquise de la Rogeltè- 
re!

Compatissante. Lucette prit 
à deux mains le visage dr U 
jeune femme et l’embrassa r\r 
linement.

—Sois tranquille, mon petit 
ta tête est solid**, tu l’a* dojè 
prouvé.

— MaU cette fois, l’éprouva 
aurpasse toutes les aut;*D-!..- 
gémit lamentablement Michel!*. 
Cette fois, je n* pourrai In sup­
porter.

4A SUIVRE'
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Le peuple est appelé à ratifier un emprunt de $225,000, le 15 août
Le bureau fédéral de 
l’industrie animale est 
transféré à Montréal

DEPART DE COLONS POUR BELLECOMBE

NOS EDILES 
ETUDIENT EN 
SERRE CHAUDE

Cel organisme, établi depuis 
longtemps à Sherbrooke, 
s’occupait des activités des 
Jeunes Eleveurs.

Le centre de la division fédérale 
de l’Industrie Animale, dans Qué-

----------- # bec, qui était établi à Sherbrooke
Par une chaleur torride, les depuis un très grand nombre d’an-

échevlns s’attaquent à des vi^ 'l.'étre tran'lférJ« » Mon-treai pour des raisons d admims- 
sujets brûlants ... en eau- tration, à ce que Ton croit savoir.

Avec ce centre, déménage aussi 
• le noyau des activités des Cercles

----------- des Jeunes Eleveurs.
(Par L.-C. O Neil). M. J.-P. Fleury, surveillant des

—Anne, ma soeur Anne, ne vois- propagandistes fédéraux, a trans­
tu rien venir? porté son bureau à Montréal et,

—Je ne vois que l'herbe qui une sténographe l’a suivi. Le bu-
verdoie et la route qui poudroie. . rcau de Sherbrooke devinet un bu-

Les journalistes et les quelques reau de district, celui des Cantons 
ipectateurs qui s’étaient rendus de l’Est, avec M. Henri Pintal en 
hier soir à la salle du conseil mu- charge, et une sténographe. Le bu-
nicipal assister à la séance spé- reau logera aussi le service fé­
riale pour 1 adoption du règlement déral des vétérinaires, 
d’emprunt de $225,000 n’étaient La “TRIBUNE” avait annoncé 
pas mieux partagés que la belle- il y a un an et demi, sous forme 
soeur de Barbe-Bleue attendant de rumeur, le déménagement a 
dans la tour du château que ses Montréal de ce bureau. Dans le 
frères viennent sauver la septième temps, des protestations s’étaient 
femme du sanguinaire personnage élevées ici et là au sein des asso- 
de Perrault. dations agricoles, notamment des

Entrés dans la chambre des eau- jeunes, et, à ce qi^e l’on disait, des 
eus vers sept heures et demie, les pressions très fortes allaient être 
conseillers n'en sortirent qu’à on- faites auprès du département de 
ze heures moins quart après avoir l’agriculture qui a décidé le trans­
discuté non seulement du règle- fort. Des députés avaient même 
ment mais de bien d’autres choses, été saisis de la chose et l’on disait 
à ce que l'un d'eux a admis. C’é- que le déménagement s'effectye- 
tait bien de leurs affaires! rait dans un an environ.

—Est-ce que tu ne les vois pas 
venir? demandait de temps en Députés déçus 
temp, l’im des journalistes k son Tout ç3t m,intenant fait. Dans

V ' . les cercles agricoles, un grand
mm Hp lrJv n a An nombre ignore le changement

.inMjtnjLf.t Nous croyons savoir que des dénu­dent et des poings qui tombent ... ^ d„a Cantong de rEet sonl dé.
Les deux journai.stf , fatigués sappointés du changement. Lors-

dattendre sur eurs ch a, ses droites Pf f question de déménage-
Pnre ment pour la première fois, on ta.V,1?frté de déposer leur respon- s'appUVEjt pour désavouer, sur 

sablUte . sur les sièges bourrés {A suivre en page 11).
des echevins. L un d eux risqua ________
même une position horizontale et

LE 54e IRA 
AU C AMP LE 
4 AOUT

• 18 colons quittaient Sherbrooke hier après-midi pour se rendre en pays de colonisation à Bellecombe. 
Cette photographie, prise quelques m inutes avant le départ du train, fait voir un groupe de ce» colons, en­
tourés de M. l’abbé Armand Maloin, secrétaire de la Société Diocésaine de Colonisation et de quelques 
membres de leurs familles. (Photo La ,,Trlbune”j

UN CONTRAT 
DE $130.636.00 
A LA RATON

Il faillit s’endormir les pieds sur le Ift ^ Ïl|\
radiateur, sous l’éventail électri- LJ*, n
que qui lui labourait la crinière è 
un rythme régulier.

De temps à autre, on entendait 
un remuement de chaises: la por­
te s’ouvrait mais c’était un éche- 
vin qui sortait pour se rafraîchir
la luette avec de l'eau de source. ---------—

-Est-ce une indiscrétion de Hg TOnt s’établir dans la deux- 
vous demander ce qui se passe de 
l'autre côté? dmanda un journa­
liste impatient à celui qui venait de 
sortir.

—Nous parlons d’asphalte, dit-
il.

—Par une chaleur pareille!
—! î !

ROUTE POUR 
BELLECOMBE

icme paroisse de cette ré­
gion du Témiscamingue.

Une commande de vêtements 
est accordée par le ministè­
re des Munitions et Appro 
visionnements à Sherbroo­
ke.

17 pères de famille du diocèse aot 
quitté Sherbrooke hier après-midi 
pour aller faire de la colonisation 
dans le canton de Bail combe où ils 
arriveront à la tombée du jour au- 

„ . . , 4. î jourd’hul. Un autre jeune colon les
x ^ t fl! accompagnait. Tous ces pères de fa­

mille prépareront leurs habitations

Calme plat
Parfois, c'é

échevins étaient en méditation. Un 
pea plus tard c'était une petite ^TôrsquTciiïeV-'cVseront'tenntaées, 
clameur vit« étouffée par un ca- £eront dirigées à leur
m‘°_n. t?ui al.t- , tour vers Bellecombe.(Si les échevlns pensent que les ...
Journalistes écoutent aux portes, colons partis hier s établiront
Ils sont tout simplement dans dans la paroisse de St-Roch de Bel- 
l’erreur. Tous ces petits échos nous Incombe La société diocésaine ae 
parvenaient par les fenêtres ou- colonisation achève de peupler cette 
vertes du côté de la rue). deuxième paroisse. Une première

Sous les fenêtres, une odeur d’as- paroisse, Ste-Agnès. avait été orga-
phalte fondante montait, qui au- nlsée au début du mouvement pro- 
rait pu rappeler aux édiles qu’il vincial de la colonisation vers les 
faisait chaud. Au surplus, la dis- terres nouvelles, notamment dans le 
cussion roulait, de fait, sur l'as- Témiscamingue. La paroisse Ste- 
phalte, le macadam, le gravier, les Agnès est complétée depuis quelque
égouts et sur toutes sortes de su- temps déjà et celle de St-Roch sera
Jets plus ou moins rafraîchissants, complétée avec un autre départ un 
On eut dit que plus l'aiguille avan- peu plus tard cet été. 
çait, plus nos conseillers s'achar­
naient à travailler dans l’intérêt 350 familles
de la municipalité. A un moment LorsqUe les lots des deux parois- 
donné, un éehevtn «orUt et, aper- ^ s^ont wus o^p^, le£ dfUX 
cev'ant les joumalis.es L eur di paroisses de Bellecombe compteront 
•On en a pour jusqu h minuit Pnvlron 350 famUles ou une popula- 

M.s au courant de ee petit ren- tjon d,envlr0I1 2 800 kmes 
aeignement, un dizaine de spec- a£pjrants.colons partis hier
«leurs enfilerent les grands esca- iccompagnés de M jabbè
11ers par rangs de quatre et sorti- mla4ionnaire co-
rent dérour^gc^, lonisateur et secrétaire de la société

Un autre échevin apparut daru; diocésaine, qui se rendra Jusqu'à 
le cadre de la porte et s achemi- Bellecombe pour revenir à Sher- 
na lui aussi vers la fontaine pour br00kp dans le cours de la semaine 
“se désaltérer dans le courant proC]îaine. Les aspirants-colons sont 

(A suivre en page 11). montés à bord d’un wagon attaché
au train spécial du Pacifique Ca­
nadien. Plusieurs membres de leurs 
famillea, épouses ou filles, les avalent 
accompagnés Jusqu’à la gare.

Le groupe comprenait trois Sher- 
brookois: MM. Azarias Côté. Georges 
Dupont et C.-A. Labranche; MM.

LA FOUDRE TUE 
TTN CULTIVATEUR 
AU LAC NOIR

LAC NOIR. 27. — Au cours d’un

La manufacture Paton. de Sher­
brooke. vient d’obtenir un con­
trat de guerre au montant de 
$130.636 pour la fabrication de 
vêtements au compte du gouver­
nement du Dominion, à ce que 
révèle une liste de 1,434 contrats 
octroyés dans tout le Canada et 
représentant un montant . global 
de $7,161,321 Voici une liste de 
de contrats d'une valeur de $5,- 
000 et plus octroyés dans la pro­
vince de Québec au cours de la 
dernière semaine:

VICTUAILLES: Bums A Co. 
Ltd. Montréal. $9.814:

VETEMENTS ET ACCESSOI­
RES: Paton Manufacturing Co. 
Ltd. Sherbrooke, $130,636;

^ Grand’Mère Knitting Co. Ltd., 
$29,960: Ayers Limited, Lachute, 
$44,874; Aluminium Company of 
Canada Ltd., Montréal, $20,750; 
Canadian Cotions Ltd., Montréal, 
$187,500; Canadian Johns Man- 
ville Co. Ltd., Montréal, $17,927; 
Chemicals Limited, Montréal, $8.- 
750; Dominion Textile Co. Ltd., 
Montréal. $210,000; Gillette Safe­
ty Razor Co. of Canada, Montréal, 
$20,000; Montreal Cottons Limi­
ted, Montréal. $79,062; Regent 
Knitting Mills Ltd.. Montréal. 
$141,031; William Scully Limited, 
Montréal, $6,277; Tooke Bros Ltd, 
Montréal, $8.842;
CASERNES MILITAIRES: Domi­
nion Textile Co. Ltd., Montréal, 
$8.230;

TRANSPORT MECANIQUE: 
Barry Steel Products Ltd., Mont­
réal, $28,500; Eastern Steel Pro­
ducts. Montréal, $19,000;

ACCESSOIRS D’AVIATION: J. 
R. Marin & Co. Montréal, $7,- 
085; Noorduyn Aviation Ltd., 
Montréal, $38,550;

ESSENCE, COMBUSTIBLE et 
HUILE: LaSalle Coke Company, 
Montréal. $8,680; L.-P. Ouellette, 
St-Jean, $6,930;

QUINCAILLERIE: Internatio­
nal Equipment Co. Ltd, Montréal, 
$8.525;

APPAREILS ELECTRIQUES : 
Aviation Electric Ltd, Montré»!, 
$48,313; Canadian Marconi Co., 
Montréal, $215,174;

BOIS ET MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION: Canada Ce­
ment Co. Ltd, Montréal, $82,- 
800;

CONSTRUCTION ET PREPA­
RATIFS DE DEFENSE: Lambert, 
German et Milne, Montréal, $14.- 
000;

MUNITIONS: Consolidated Mi­
ning and Smelting Co. of Canada, 
Montréal, $43,000; Engineering 
Products of Canada Ltd, Mont­
réal, $337.041; A.-C. Leslie & Co. 
Ltd., Montréal, $7,077; Merck & 
Company Ltd., Montréal, $34,110.

Le club de baseball 
cesserait de jouer 
après le 1er août
La Cité se voyant dans l’impossibilité d’accorder un octroi, 

les directeurs se verraient dans l’obligation d’a­
bandonner la Ligue Provinciale.

S’il faut en croire des rumeurs du qu’ils n’avaient pas d argent, 
qui circulent ce matin, le club de La délégation aurait alors lais- 
baseball Sherbrooke dans la Li- sé entendre que si l’on ne vient 
gue Provinciale abandonnerait ses 
activités le 1er août, faute d’ar­
gent pour continuer à adminis­
trer l’entreprise.

Une délégation composée de 
quelques officiers du club, MM.
Oscar Hénaire, Adélard Dumas,
Eddie Blouin et Elie Blais s'est 
présentée auprès du conseil muni­
cipal hier soir avant la séance de 
comité pour demander un octroi, 
mais les échevlns auraient répon- illégal'

2 citoyens de Drummondville 
sont blessés par la foudre
MORT DE L'ECH. 
ALPH. LABRE, 
DE THETFORD

Il y suivra un entraînement 
complet jusqu’au 24 août. 
— I! a recruté jusqu’ici 700 
membres.

Le dimanche, 4 août, le Me régi­
ment partira du Manège du 54e, tout 
équipé comme pour le combat, pour 
se rendre au train spécial qui L 
conduira soit à Farnham, soit au 
Mont-St-Bruno, où il sera à 1 en­
trainement sous la direction de son 
commandant, le lieutenant-colo­
nel Emile Lévesque L’aumônier du 
régiment. M l'abbé Paul-Emile Mo­
rin, se rendra également au camp et 
portera l'uniforme L'entrainement 
se poursuivra jusqu'au 24 août Au 
camp, les soldat» du 54e seront tou» 
sous la tente.

Le régiment compte actuellement 
700 membres. Normalement, il doit 
en comprendre 961 Le colonel Lé­
vesque dit qu’il lui faut donc en­
core 261 soldats peur compléter son 
régiment. Il ajoute que les jeunes 
gens font mieux d'aller à l'entraine­
ment immédiatement, car s'ils at­
tendent trop longtemps, il devront 
faire cet entrainement duran l'hi­
ver. sous la tente. Le gouvernement, 
dit-il. a commandé récemment 150,- 
000 tentes pour l'entrainement des 
jeunes gens au camp. Le colonel Le­
vesque a bonne confiance que son 
régiment sera au complet au mo­
ment voulu. On recevra les unifor­
mes pour le campement d'été vers 
le 1er août. Le colonel dit également 
que tous les membres des Fusiliers 
qui travaillent dans une manufac­
ture quelconque ont le privilège de 
quitter leur emploi sans le perdre 
durant toute la durée, de leur en­
trainement. De plus, certains em­
ployeurs paient au soldat la diffé­
rence entre son salaire et sa solde 
qui est de $1.30 par jour; en plus de 
la nourriture et du vêtement ainsi 
que des frais de voyage et de trans­
port.

Au camp, les Fusiliers recevront 
un entrainement complet. Ils auront 

a son ««cours, elie devra tout là- ,Wut lapement équivalent à ce- 
cher A l'Hôtel de Ville, l'on n'a lul ^ “*■ r«luli P°ur le combat, 
voulu faire aucun commentaire Tout'es lf* cla^es seront soumises â 
en marge de la visite de la dé- la discipline militaire et s'entraîne- 
légation. ront dan£ la D C.A . la démense con-

Interrogé ce matin, le maire ^re Ie5 8az’ maniement des armes 
Labrecque a confirmé la visite de de toutes sortes U y aura exercices 
la délégation, ajoutant “d’après la dans les tranchées, dans les champs 
charte, il nous était dans l’impossi- recouverts de fils de fer barbelés, 
bilité d'accorder la demande de la Tous les corps subiront un entrai- 
délégation; c’eut été absolument nement réservé à leur activité pro­

pre.
On s'habituera à la reconnaissance 

de jour et de nuit, aux opérations 
nocturnes et aux combats simulés.

On se servira également de tanks 
légers et de mitrailleuses. Brent. On 
pratiquera d’une façon Intensive le 
tir à la carabine.

Un exercice d’un intérêt tout à fait 
particulier sera celui du combat ca­
mouflé, principalement celui de la 
D.C A. Des avions circuleront dans 
les airs et jetteront de fausses bom­
bes. qui consistent en des sacs de 
papier contenant de la farine, sur les

Le montant des travaux à 
faire et le coût du chômage 
sont estimés à $268,813.25
Construction de trottoirs, de pavages, d’égouts et d’une lipne 

de transmission. — Ouverture de la Première Avenue 
nord et d’un parc de stationnement. — Amélio- 

* rations aux terrains de jeu.

Réduction de la dette de $1 IIjOOO
Après une longue seance de co­

mité. le conseil municipal a adopté 
hier soir en première, deuxième et 
troisième lecture un règlement 
d’emprunt de $225.000 qu’il soumet­
tra au peuple le 15 août prochain 
Ce règlement, qui porte le numéro 
600. est. aux fins de 

Construire des trottoirs et des 
pavages dans certaines rues de la 
ville; construire de nouveaux é- 
gouts dans certaines rues de la vil­
le; rembourser le compte général 
de la Cité, des sommes qu’il a dû 
débourser pour des travaux remé­
diateurs au chômage ainsi que pour 
les secours directs; faire l'ouvertu- 

| re de la Première Avenue nord de 
la rue Brewster à la rue Mont-j 
Plaisant; construire une ligne de. 

! transmission d’énergie électrique 
des limites nord de la Cité jusqu'à 

, l'usine auxiliaire de !a rue Galt; a- 
cheter une partie du lot No 240 
dans le quartier centre pour en fai­
re un terrain de stationnement;! 
d’acheter divers appareils pour a-' 
ménager les terrains de jeux dans 
les parcs.

Le coût des travaux et des a- 
i chats ordonnés par le dit règlement j 
! est estimé à la somme de $268,813 - 

25 mais la Cité a l’intention d’em-j 
ployer un montant de $34 813.52 et 
un montant de $9.000.00 en paie­
ment partiel des travaux ordonnés 
par le présent règlement Ces deux 
montants sont restés du règlement 
580 pour lequel les travaux autori­
sés coûtèrent moins cher que pré­
vu et la Cité se servira de ces deux 

; montants pour compléter des tra­
vaux quelle veut faire exécuter en 
dehors du montant de $225.000.00. 
La somme le $9.000.00 concernait une 
piscine qui ne fut pas construite.

M.Le Dr J.-E. Précourt et 
Xavier St-Cyr étaient
pêcher dans un petit ru is- de mitrailleuses camouflés. Ce

genre d’entrainement exige beaucoup 
! de préparatifs au préalable.

----------- I Les Fusiliers auront des véhicules
(Spécial à la ‘Tribune") à leur disposition ainsi que des ca-

---------- DRUMMONDVILLE, 27. -—Deux mions de louage qui serviront à l’en-
II était directeur du Syndicat citoyens en vue de Drummondvil- traînement des chauffeurs. Les Fu- 11 était airecteur au ^naicat i€ ont faim étre électrocutés lnrs. Siliers apporteront avec eux tout leur

Catholique de 1 Amiante et qU’jis ont été frappés par la fou- équipement nécessaire, excepté les
sa disparition cause des re- d;e pendant qu'ils étaient à pi- tentes et les poêles.

cher dans un petit ruisseau près
grets universels. de la ferme Trent, à environ six

---------- milles d’ici.

LA FOUDRE TUE 
UNE FEMME A 
HAM-1WRD

I
HAM NORD. 27. — M. et Mme 

Amédée Desloges ont été frappés 
par la foudre au cours de la der­
nière tempête. M Desloges s'en tira 
avec de graves blessures, tandis 

j que son épousé mourut instanta- 
I nément. Tous les deux étaient 
dans la grange .

Mme Deslog-es, née Laurette 
Beaudoin, laisse outre son époux, 
quatre enfants, Remette, Marie- 
Claire, Denise et Robert.

6 MOIS DE PRISON 
POUR VOL D'UN VEAUl

Le coût des travaux et des achats 
ordonnés par le règlement adopté 
hier soir e,st estimé à la somme de 
$268.813.25 repartie comme suit; le 
coût des trottoirs et des pavages 
$115.622.50 (ce chiffre est sujet à 

(A suivre en page 11).

PAS DECÔÜVRE- 
EEU A MAGOG, 
DIT LE MAIRE
M. Gingras défend la bonne 

réputation de sa population. 
— Des précautions contre 
les raids aériens.

MAGOG. 27. — Le maire Laza­
re Gingras a déclaré hier soir que 
la population de cette ville “a une 
bonne conduite" et qu'elle n'a pas 
besoin du couvre-feu que vient de 
proposer le Dr E.-C. Cabana, hy­
giéniste municipal.

Le Dr Cabana avait annoncé la 
veille qu'à la prochaine séance 
du conseil jeudi, il préconisera le 
couvre-feu à dix heures du soir 
pour les enfants et aussi que l’on» 
ne devrait pas laisser sortir, après 
minuit, ‘ les jeunes gens, particu­
lièrement les jeunes filles". La 
raison principale de cette mesu­
re, disait-il, est de mettre de l'or­
dre dans la ville.

Pas de plaintes
Le maire Gingras a déclaré 

qu'il n'avait pas discuté de cette 
affaire avec l’hygiéniste, mais il 
a ajouté: “Tout le monde a Ma­
gog se conduit bien, particulière­
ment bien à minuit et après. Nous 
avons une police qui patrouille la 
ville et nous n’avons pas de plain­
tes".

Le couvre-feu, à ce que croit 
le maire, nuirait au tourisme dans 
la ville de Magog et de plus cette 
mesure nécessiterait une augmen­
tation de taxes, car il faudrait des 
policiers supplémentaires pouç 
mettre le couvre-feu en vigueur.

“Le projet du Dr Cabana sera 
reçu poliment quand il sera pré­
senté, mais.. ** ajouta le maire.

Contre les raids aériens
Le maire Gingras a déclaré que 

si cette mesure était imposée à 
(A suivre en page 11).

(Spécial à la “Tribune”) Le Dr J.-E. Précourt, dentiste,
THETFORD-LES-MINES, 27— âgé de 54 ans, et M. Xavier St- 

C’est avec regret que nous appre- Cyr. rentier, étaient ensemble lors- 
nons la mort de M Alphonse Labbé qu'ils furent frappés. M. Précourt
é?ievl,n 1d-SAT?îeîf0Trd'le,*‘5tin^ omba inc°nscien,t- !?. dans ùrr'aîn'ds'l'ex^sition"^
cldé à l’Hôpital Laval de Québec 12 pouces d eau, tandis que M. St- seront é lement les quartlers de
apres trois mois de maladie suppor- Cyr fut projeté sur le sable, et, &
tée avec une admirable résignation quoique blessé à la figure et à l'é-

Le soir, il y aura des amusements 
pour les soldats dans le but de les 
garder au camp On pratiquera dif­
férents sports, baseball, balle molle, 
boxe, etc...

De son côté, le nouveau régiment 
“Fusiliers de Sherbrooke" commen­
cera son entrainement lundi pro-

Jean-Roeh Desmarais, de Stc- 
Marie d'Ely, qui a plaidé coupa­
ble. hier matin, d’avoir volé un 
veau d’une valeur de $12. appar­
tenant à son employeur, John 
Healy, de Ste-Marie d'Ely, a été 
condamné à six mois de prison par 
le juge J. S. Couture, ce matin.

Desmarais s’était introduit dans 
le champ de Healy au cours de la 
nuit du 23 juillet, et avait volé un 
veau qu'il avait fait monter dans 
son automobile pour aller le ven­
dre.

violent orage électrique qui s'est Joseph Roy de Bromptonville; Al- 
abattu sur la région, un cultivateur fred Boulanger, de StlFrançois- 
d’une quarantaine d'années, M Xa- Xavier de Brompton; Léo Brochu, de 
vîer Gagné, du rang 6. a été tué 1ns- St-Isidore; Léo Simoneau. de Wind- 
tantanément. Au moment de la ira- sor Mills; Pau!-Emile Croteau, de 
gédte, il éalt occupé à la récolte du Richmond; Olivier St-Pierre, de 
foin. La foudre le frappa au moment Richmond; Rodolphe St-Louis, de 
où 11 allait pénétrer à l'intérieur de Danville; Albert Gagné, de Coati- 
la grange, monté sur la charge de cook; J.-B. Fiset, de La Patrie; Da- 
foin. L'un des deux chevaux qui ti- mien Quirion, de Lac Mégantic; Paul 
raient la charge fut également frap- Brin, de Ste Anne de Stukely; Gil- 
pé à mort. La disparition de ce cul- bert Jeanson de Stukely - Nord ; Em- 
tivateur laisse en deuil l’une des fa- manuel Tardif, de Ham-Nord; Al- 
mllles les plus en vue de Black fred Gagnon, d'Ascot Corner; Lionel 
Lake. Gagnon, d’Ascot Corner.

INAUGURATION DE 
LA SALLE iïASCOT

“L’Aide à la jeunesse f f

Cours gratuite donnés k l’Ecole d’Arte et Métier»
de Sherbrooke.

Spécialité : menuiserie, mécanique d'ajustage et 
modèlerie.

Inscriptions: tous les jours et tous les soirs jus­
qu’à mercredi le .*11 juillet

Adresse: 49, rue Gillespie, Sherbrooke.

C'est ce soir qu’aura lieu la béné­
diction et l’inauguration de la nou­
velle salle paroissiale à St-Stanislas 
d’Ascot. La cérémonie sera présidée 
Par Son Excellence Monseigneur 
Philippe Desranleau. évêque-coad- 
Juteur de Sherbrooke, qui sera ac­
compagné de plusieurs membres du 
clergé.

Un grand nombre d’invitations ont 
été lancées aux notables de 1a ré­
gion. Parmi les personnalités in­
vitées du monde civil, mentionnons 
Thon, sénateur C-B Howard, et 
plusieurs députés de la région. M 
Maurice Gingues, député de Sher­
brooke à Ottawa. Ihon. J.-S Bour­
que. député de Sherbrooke A Québec, 
MM J -P. Mullins, député de Rich­
mond-Woîfe à Ottawa. 8-E. Dcs- 
marals, député de Richmond à Qué­
bec et J -A Blanchette, député de 
Compton aux Communes.

La cérémonie d’inauguration aura 
Heu au début, de la soirée et se pour­
suivra par un souper dans la salle 
paroissla’e

Il était âgé de 50 ans.
Le défunt était un directeur du 

Syndicat Catholique de l’Amiante, 
avantageusement connu et estimé, 
son départ cause chez tous ceux 
qui l’ont connu d’unanimes regrets

Il laisse dans le deuil outre son 
épouse Onida Beaudet; cinq fils: le 
Rév. Frère Marie-Anaclet (Mau­
rice) des Frères des Ecoles Chrétien­
nes de Loretteville. Roland. Claude. 
Réal et Marcel Labbé; sept fillei 
Mlles Jeannette. Rita, Madeleine. 
Marie-Paule. Irène. Fernande et 
Cécile Labbé, de Thetford-les-Mi-

paule, il reprit vite ses sens pour 
retirer de l’eau son ami. De peine 
et de misère, ils parvinrent à se 
rendre à la résidence de M. Jo­
seph David, située à environ un 
mille du lieu de l'accident. M. Da­
vid prodigua les premiers soins 
aux deux blessés. Rendus en vil

recrutement pour ce nouveau régi­
ment. Tous les soldats seront sous 
les tentes et rien n'affectera l’ex­
position.

Les exercices seront à peu près 
ceux du 54e.

Pour entrer dans le nouveau ré­
giment des Fusiliers, il n’est pas 
absolument nécessaire de faire partie

le, les docteurs Lucien Hélie et |^ 54e ^ du “Sherbrooke Regiment’\ 
T. B. Michaud furent mandés au- Tout le monde peut s enregistrer 
près du Dr Précourt, qui avait été dans °* nouveau corps 
sérieusement blessé dans le dos et ^ ^eur les volontaires du 54e 
à l’épaule. sont anxieux de se rendre au camp

w ^ ’ d'entrainement et attendent avec
M. St-Cyr a surtout souffert impatience le jour du 4 août, 

d un choc nerveux, quoiqu il sai-

ELECTIONS A 
ST ETIENNE 
DE BOLTON

ST-ETIENNE DE BOLTON, 27. 
— Lors des elections tenues ici, 
les conseillers Wilfrid Berger. Jo­
seph Loiselle et Thador Laramée 
ont été élus par acclamation, et 
MM. Emile Morin et Leonard 
Cloutier ont été élus membres de 
la Commission Scolaire.

nés; ses frères- MM. Valère Labbé beaucoup par le nez. Le me­
et Sénévé Labbé, de Victoriaville. deem prétend que nos deux hom-

Annoncez dans la Tribun©

Service Jour et NuH

• Qualité
• Bas prt*
• Service

GAZOLINE
Aux stations Chamberland, vous 
payez moins cher pour de la a:a- 
zoline de la plus haute qualités 
Rendez-vous fl notre station la 
plus rapprochée faltec; votre 
ple'n d’essence . . vous verrez la 
différence :

ETHYL. . . . . . . . . . . . . . . 20’c
Blanche I*requan«e 15’nC

TAXE EN ELI S

J. S.
CHAMBERLAND

380, rue King-Ouest 
385. rue Wellington-Sud

sa soeur; Mme Gédéon Labbé (Ly­
dia) de Victoriaville; sa belle-mere 
Mme Alphonse Beaudet, de Victoria- 
ville; ses beaux-frères et belles- 
sœurs: M. Gèdéon Labbé. Mmes : 
Valère et Sénévé Labbé. M. et Mm^ 
Jos. Beaudet, M. et Mme Gustav^ 
Beaudet, tous de Victoriaville, M. e* 
Mme Cyrille Beaudet, de Lawrencr 
Mass M. Roger Nadeau, de Victo 
ria ville.

Aux obsèques
Ses funérailles ont eu lieu en Vé 

glise St-Alphonse de Thetford e’ 
l'inhumation eut lieu à VictoriavüV 

Le cortège funèbre était condui* 
par Son Honneur le Maire J -A 
Marcoux et le pro-maire, M Oec 
Roberge, suivi du corps de police 
de Thetford-Mines. sous U conduit'* 
du chef Michel Côté.

MM les échevlns Arthur Argouin 
Wences’as Do»üe. Ernest Moriasev 
Donat Giguère, Philippe Bolduc e* 
Wilfrid Fradette portaient la dé­
pouille mortelle

Le Syndicat Catholique National 
de l’Amiante était représenté par 
MM Jos. Lenary, président L 

I Drouin. L. Marcoux. Alb. Mathieu.
! Art. Blanchard secrétaire, etc 
I A l'église la levée du corps fu* 

faite par M le curé Pierre Poulin
----------------------- 1 et le service fut chanté par M l 'a b- ;

OTTAWA, 27. — L* gouverne-1 t>é J<* Campagna. aumônier du 
ment veut décréter l’enregistre- Syndicat, Catholique de l’Amiante 
rrent et le control*» complet de assisté comme diacre et sous-diacre 
toutes le» arme» a fau du Domi-Hervé Gagné, vicaires, 

mon. (A suivre en page 11).

BERLIN. 27 — Les porte-parole 
mes l’ont échappé belle, et que le nazis ont pris l'attitude que l'incor- 
fait d'avoir été chaussé de bottes poration des trois états baltes, Es- 
de caoutchouc atténua beaucoup le tonie, Lettonie et Lituanie, dans 
choc. Leur état n'inspire pas de la Russie soviétique est purement 
crainte. l’affaire des quatre pays concernés

ê i

LUNDI,
DERNIER JOUR

pour s’enrôler volontairement dans les

FUSILIERS DE SHERBROOKE”
pour entrainement en vue du service au pays 

(Milice non permanente)

Lt-Col. Emile Lévesque
Officier rommandant.

AUTOS USAGES
Achetés au comptant 

et vendus à termes faciles

W. DAIGLE
55. nie Wellington-Sud 

Tel. 2012J.

.tsù

LOCATION
DEMANDÉE

Pour occupation immédiate, nous avons besoin 
d’une location d’environ 60 x 110 pieds, ou plu* 
sur la rue Wellington Nord. Ecrivez, en mention-

;
nant details, à Casier 41, La Tribune, Sher­
brooke
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Malgré la caractère fragmentaire des 
renseignements recueillis, dû au fait que la 
déclaration de la tuberculose n’est pas obli­
gatoire, on a pu procéder à des épreuves in- 

i, rue Marquette J téressantes sur de«s écoliers et des adultes en 
Sherbrooke. Belgique, en Suisse, aux Etats-Unis, en Rou­

manie, en Pologne, en France, aux Pays-IJonel-A. VACHON
Louis-Philippe ROBIDOUX j

La Pres«e Canadienne, la Presse 
L'Agence Reuters et 1 Agence Havas

Représentants
J.-L. Rathbone, Montréal, Toronto 

a- Mahoney, New-York. Chicago,

Bas. en Angleterre et en Ecosse. Toutefois,
Aurèle GOYER . _

si instructifs que soient les résultats de ces
Services des nouvelles j, 2 , . ,

Associée. (E.-U.)-ePreuves’ notamment en ce qui concerne les
(Europe). I méthodes de traitement dans certaines cir-

I constances spéciales, la première conclusion
~ Burke. Kuiper ; . ge ^^gage d’une étude des chiffres est'
Atlanta. Dallas. 4 .
____________ j l’insuffisance des connaissances sur la tu*

berculose dans les campagnes et la nécessité 
i de procéder à des recherches coordonnées et 
j méthodiques sur cette question.

Il serait non moins important d’instituer 
une enquête détaillée sur les facteurs so­
ciaux de la tuberculose (habitation, instruc-

LES IDÉES, LES FAITS 
ET LES HOMMES

REVUE D’ACTUAUTE

(Collaboration spéciale à la “Tribune")
FAX L’ABBE EUE-J. Al!CLAIE

La Vie 
Littéraire

SAMEDI, 27 JUILLET 1940.

tion générale et hygiénique, alimentation,

individuelles de nature à influencer la pro­
pagation et l’évolution de la tuberculose. 
Une telle enquête doit également se préoc­
cuper des conditions de l’assistance médico 
sociale dans les régions rurales.

Feuilles Volantes

Hon tense propaga ndc

Les nouvelles qui nous viennent de Fran­
ce, depuis l’occupation de ce pays par les 
hordes hitlériennes, sont confuses et contra­
dictoires au possible
plus chaque jour que toutes les informations 
qui concernent la France occupée et même 
cette partie du territoire français qui n’est 
pas officiellement sous le joug nazi sont plus 
ou moins savamment cuisinées à Berlin.
A peu près tout ce que nous aurions intérêt 
à savoir est supprimé, le reste est de la pro­
pagande qui pue Goebbels et les mai très de 
la Gestapo.

Ainsi, pendant que Ton prête au gouver­
nement de Vichy l’intention formelle de 
"punir les coupables qui ont lancé la France 
contre les forces armées du Reich”, la mê­
me source de "nouvelles” fait savoir que la 
France résistera à toute tentative de mise 
en tutelle de ses colonies et possessions en

m m em

Amérique OU ailleurs. Or, comment la Fran- |J est imprudent de trop se reposer sur les pays
ce, si malheureusement et si odieusement, occupés.
subjuguée par les hordes allemandes, pour-1 sltôt que ,e ^hrer *uvre * ,e Duce es, 
rait-elle agir si elle n’a plus d’armée de ter- tout oreille, 
re. si elle n’a plus de flotte aérienne et si ce j 
qui reste de sa marine de guerre devait être. ! 
tôt ou tard, remise aux mains de ses enva­
hisseurs?

Inutile d'insister, c’est toujours la pro­
pagande allemande qui suit son cours et qui 
s'insinue partout; c’est toujours la propa-; 
gande allemande qui s’emploie à brouiller les j 
idées d’un chacun, à semer le mensonge et j 
la terreur.

Chose» de Franc*
Dom Léonce Grenier, un Français de France, prieur de Saint-Be­

noit du Lac, au diocèse de Sherbrooke, dans un récent article au De­
voir (11 juillet) a cru pouvoir relever que les méfaits de la franc- 
maçonnerie, qui a par exemple fait voter la loi néfaste du divorce

L’HABITATION

DE PORT-ROYAL

^ _ ___ _____ _______ _ Le gouvernement fédéral s main-
(1884), et quelques autres aberrations des hommes du gouvernement i tenant érigé à Lower-Or an ville, en 
ont peut-être, en affaiblissant le sens moral, mérité à son pays les : exacl où se trouvait l Habitation de 
malheurs qui 1 affligent Un journaliste de Montréal, qui ne manque Port-Royal il y a 335 ans, une ré­
pas de talent, mais aime à parler fort, lui a servi une réplique outrée piique de ce groupe de bâtiments 
120 juillet), en lui rappelant qu’on pèche contre U morale en Allema- abrit« les premiers colons cu-
gne aussi et même au Canada, ce qui est vrai, et en lui opposant la servi pêricianl deux années de quar- 
lettre du Père Doncoeur à l’Action nationale (30 mai), où il est ques- I tiers généraux à Samuel de Cham- 
tion des ‘•sévérités méprisantes” que la revue montréalaise se serait, plain, le fameux explorateur et le 

On devine de plu, en travaiI Professionnel et situation sociale de ; permises envers la France, ce qui est. je pense, déplacer 1. quesUomj g»raPh^«lTUnrl iv ^France,
1 ! la population) ainsi que sur les migrations ' L* Pere Crenier' en tout cas- na Pas 601111116 seule la France a ^ché: droit et de tracer le plan de lé-

et le Père Doncoeur avait clairement admis quelle n’était pas sans tablissement.
faute Au reste, la loi de l'histoire, pour qui croit en 1a Providence,; _ „
c est que les malheurs des peuples sont le plus souvent des punitions ^ gentilhomme de prance, ayant 
de Dieu. Bossuet l a proclamé avec une autorité incontestable et, ; obtenu de ce monarque une com-
avant ou après lui, nombre de penseurs chrétiens ont fait de même, mission le nommant lieutenant-gou-
L'Allemagne aura son tour et nous aussi sans doute. Ce qui surprend. verneur 1 Acadie, ou la No^e u - ® L1 , . .. France, fit voile vers le Nouveau-
cest que le meme journaliste, a qui il semble que “la punition cèles- Monde. n avait comme navigateur
te’ aurait pu commencer ailleurs qu'en France et qui met en doute, le célèbre Champlain et il était ac- 
avec une superbe quasi insolente, les chiffres alignés par le Révérend j compagne du baron de Poutrincourt, 
Père a l'appui de ses dires, ne se gêne pas pour traiter avec un Tn^TsoVer-
préme mépris le maréchal Pétain et le nouvel Etat français — il l ap- miers devant coloniser le territoire 
pelle la Pétanie —, qui sont pomtant les gouvernants légitimes de la désigné dans U concession de Monts 
France. Comme quoi l’on voit toujouns mieux la paille dans l’oeil du et il fonda le premier établissement 
voisin que la poutre dans le sien propre! permanent au Canada, l'endroit qu'il

Caniculi, canictila!
* * •

Un rhume d été est plus qu’un autre ennuyeux.
• » *

Les objections de l’Argentine rendent un son 
trop argentin.

Eh! bien, voici un autre témoignage d’un autre prêtre français, 
qui vit en France celui-là, qui me parait bien dans le ton de l’article 
de notre Bénédictin et du Discours sur 1 histoire universelle. Il est 
de l abbe Thellier de Poncheville, qui a laissé au Canada — tout com­
me le Père Doncoeur — le souvenir d’un maître en fortes pensees d’une 
eloquence incomparable. Je le cueille, ce témoignage, dans un article 
de La Croix de Paris, momentanément publiée à Bordeaux, sur une 
seule feuille, hélas! à la date du 27 juin dernier. Je ne cite que le 
préambule de l’article, mais c’est déjà très significatif. Qu'on le lise 
et qu'on y réfléchisse, et l'on verra que Dom Crenier est en bonne 
compagnie.

choisit finalement pour l’Habitation 
était un magnifique port abrité sur 
la rive nord du bassin d’Annapolis 
et 11 le nomma port-Royal= C’est là 
que s’ouvrit le premier établisse­
ment de traite de l’Europe sur le 
continent nord-américain au nord 
des groupements espagnols dans le 
le golfe du Mexique. L’établissement 
anglais à Jamestown n’avait pas en­
core fait son apparition, et il s'é­
coula trois années avant la fondation 
de Québec.

* * «
Hitler a 1 air de croire que le troc est un nou­

veau truc.
* • •

H est pourtant habitué, le monstre; à troquer la 
vérité contre le mensonge.

* * •

Un voyage de noces remis est ordinairement dif­
féré à tout jamais.

* * •

La restauration de l’Habitation de 
Port-Royal est nul doute dim in- 

* L epreuve nous broie, écrit l'abbe de Poncheville. Notre coeur , térêt historique considérable et elle 
n'est qu'une plaie. Nos angoisses familiales et la ruine de nos affaires "AanU deThSoi^
personnelles ne nous sont presque plus sensibles, tant la douleur de du çanada et de l’Amérique du

France sur les modes de construction 
au début du 17e siècle en Normandie 
et en Picardie d’où venaient les 
membres de l’expédition. Les résul­
tats de nos recherches relativement 
au site concordaient de près, quant 
aux dimensions de l’Habitation, a- 
vec les données de Champlain. On 
découvrit des ensembles de pierre 
indiquant à peu près la position de 
certaines fondations comme celles 
des cheminées et de la plate-forme 
à canons Là où l’on ne pouvait ob­
tenir une preuve réelle pour détermi­
ner remplacement exact des fonda­
tions. on eut recours à une Interpré­
tation des tranchées transversales 
creusées dans le sol. On a pu éta­
blir finalement de cette façon les 
contours des divers bâtiments et on 
commença les travaux de reconstruc­
tion.

Champlain a laissé une gravure ou 
un dessin du plan de l’Habitation, et 
avec ses descriptions publiées dans 
ses “Voyages” en 1613, on réussit 
enfin à établir la base pour la con­
fection des plans de reconstruction. 
On se servit en autant que possible 
pour les travaux de matériaux lo­
caux et on employa des ouvriers de 
l’endroit également. Il s’y trouvait 
heureusement des charpentiers com­
pétents et des bûcherons habiles à 
manier la- hache et l’herminette. y 
compris de vieux constructeurs de 
navires dont on a pu obtenir les ser­
vices dans le district, et cette main- 
d’oeuvre a contribué sensiblement 
à assurer la reproduction fidèle des 
travaux des premiers ouvriers.

L’Habitation restaurée repose 
maintenant comme un exemple des 
premières traditions européennes en 
fait de construction qui ont été 
transplantées dans le Nouveau- 
Monde. C’est aussi un monument 
commémoratif des premiers événe­
ments au Canada, et c’est un impor­
tant complément au groupe notable 
des sites historiques qui ont été pla­
cés sous l’administration du Service 
des Parcs nationaux à Ottawa au 
cours des dernières années.

lution demande des hommes aptes 
1 d’abord à se rendre compte de 
I la façon dont ils se posent et 
à dégager les éléments de leur* 

! donnée*, puis qui aachent le* en- 
| visager avec science et courage 
et travailler avec détermination 
à les bien résoudre. L’école s’em­
ploie À la formation de cette élite 
directrice, agissante et discipli- 
mée, capable d’appliquer à l’ef­
fort que l’on attend d’elle una 
intelligence active que soutien- 

Inent et animent des principes de 
I saine morale.

Les expérienoes tentées par les 
! pays étrangers sont etudiees de
| près, mais l’école se préoccupe 
j surtout des problèmes canadiens 
; et les envisage du point de vue I canadien. Elle incite se^ élèves 
à s’y intéresser, à rechercher des 
solutions pratiques qui soient pro­
fitables à notre race, dans le 
présent et dans l’avenir. Le temps 
n’est plus ou l’on attendait que 
les problèmes surgissent dange­
reux et pressants pour penser à 
y apporter des solutions que l’on 
ne pouvait guère qu’improviser et 
qui se révélaient le plus souvent 
coûteuses et incomplètes. Aujour­
d’hui plus que jamais, ü faut pré­
voir, et la jeune génération a le 
devoir d’étudier les questions 
d’ordre social, économique et po­
litique qui peuvent se poser chez 
nous quand elles ne s’y posent pas 
déjà, et de rechercher les reme- 
des possibles. C’est dans ce sens 
que s’oriente l’action de l’Ecole. 
Jusqu’à présent, elle ne s’est pas 
spécialisée. Mais le Conseil de 
l’Ecole étudie un programme nou­
veau d’études plus approfondies 
qu’il espère mettre a exécution 
dans un avenir prochain.

Pour de plus amples rensei­
gnements sur le programme, les 
conditions d’admission et les ho­
raires, on peut s’adresser au di­
recteur de !’Ecole- 1265 rue Saint- 
Denis. Montréal.

Jules Renard

notre patriotisme nous tenaille jusqu'au fond de l’être. Pourquoi Dieu 
a-t-il permir. cet effroyable désastre? ’ Et l’eloquent abbé, car sa plu­
me est aussi éloquente que sa parole qui, jadis à Montréal, nous a si 
profondément remués, répond ainsi lui-même à l’angoissante question; 
Commençons par tomber à genoux et frappons-nous la poitrine. Nous 

avons bien des fautes a expier; une entreprise officielle de déchristia­
nisation qui a atteint dans sa source la vitalité de notre patrie; beau- 

! coup d’indifférence dans la foule et pas assez de ferveur dans la mi- 
Les poètes epiques naissent généralement au len- nonte croyante pour faire compensation; trop de blasphèmes et pas

demain des cataclysmes.
* » *

Les dépêches nous envoient de Vichy des nou
Les homines vraiment bien intentionné15 celles controuvées à Berlin.

qui font actuellement partie du gouverne­
ment de Vichy sont eux-mêmes soumis à

Les “coloniaux’’ n ont rien à envier, 
moment, aux habitants de la Capitale.

pour le

assez de prières; trop d immoralité et pas assez de pénitence. — Tout 
cela devait se payer un jour. L’heure est venue de racheter nos pé­
chés dans nos larmes et dans notre sang. Acceptons sans murmurer 
l’épreuve accablante qui nous purifie. Donnons-lui sa pleine valeur. 
En portant notre croix comme un prolongement de celle du Christ, 
nous la rendrons moins lourde à nos épaules . ”

Nord. C’est là que fut fondé le 
premier cercle social d’Amérique. 
“L’Ordre du Bon Temps”. Le club a 
été formé dans le but de main­
tenir le bon esprit de camaraderie 
et de gaieté parmi las membres ‘ 
de rétablissement. Chacun oc- | 
cupait à tour de rôle pendant une , 
journée la charge de Grand-Maître 
et il était le pourvoyeur de toute 
la société. Comme cela devint un 
honneur de remplir ce poste, il s’oc­
cupait d’ordinaire pendant plusieurs 
jours à l’avance à la chasse, à 
la pèche ou au troc des provisions 
avec les indiens. Les tables étaient ; 
ainsi garnies de tous les luxes de 
la forêt. On comptait parmi les 
invités des chefs indiens, des bra­
ves. des femmes indiennes en même

L’ecole des sciennes 
sociales, économiques 

et politiques
Caractères et objet de l’école

A 1 ecole du mensonge, tous les prix d’excel­
lence furent remportés, en 1946, par l’Allemagne, 
la Russie, Mtalie et le Japon,

l’astuce des tortionnaires du Ille Reich. Ils 
ne sont pas, hélas! plus maîtres de leurs ac­
tes que de leurs paroles et doivent nécessai­
rement subir toute espèce de vexations.
C’est tout simplement l’histoire qui se répè­
te. Des autres pays conquis ou mis en tu­
telle: Tchécoslovaquie, Pologne, Danemark.
Norvège, Hollande et Belgique rien ne vient 
plus que ce que les caudataires du Führer 
veulent bien laisser sortir: des détails insi­
gnifiants, quand ce ne sont pas plutôt des
diatribes contre la Grande-Bretagne et ses apprend 1 allemand

T- . Caton apprit le grec alors qu’il avait quatre-
allies ou encore contre les Etats-Unis. | vmgU anî, mais wtain fait mieux. A qua-

Se méfier de tout ce qui sort des offici-j tre-vingt-quatre ans, il apprend l'allemand.
nés nazies. Tel devrait, en conséquence, | (La Patrie — Montréal).

être le mot d’ordre des lecteurs intelligents j Xuméros spéciaux
qui cherchent à séparer le vrai du faux dans Pour commémorer le sacre du nouvel évêque j

Osera-t-on dire que c’est la un “assaut pharisaique”, que l abbe de
* * ~ I Poncheville, comme Dom Crenier, insulte à la France et — qu’on me des enfants Indiens, car les Fran-

Les vrais patriotes sont ceux qui paient de galté pardonne, mais je cite — qu’il “crache” sur elle*' Si on le dit ou si on ^als se plaisaient beaucoup de la 
de coeur leurs impôts à la petite semaine. î’écnt, je sais bien, moi. sur le nez de qui le crachat” retombera. 

Le commerce intellectuel avec la Franc*

camaraderie des peaux-rouges.

L’esprit que manifestaient les pre- 
j miera pionniers s’est maintenu pen­
dant des siècles en Nouvelle--Ecosse,

La France souffre et nous souffrons avec elle. Il n'en saurait être «t une société pour les visiteurs a

TRISTAN

L'opinion des autres

été fondée sous le même nom de 
“L’Ordre du Bon temps”, en vue de

L’Ecole des sciences sociales, 
économiques et politiques, fondée 
en 1920 sous la direction de M. 
Edouard Montpetit, entouré d’un 
groupe de professeurs que dési­
gnaient tout particulièrement pour 
collaborer à l’oeuvre naissante 
leur application au travail et des 
aptitudes spéciales, et auxquels 
sont venus s’ajouter depuis des 
éléments plus jeunes spécialement 
formés en vue de l'enseignement 
que l’on attendait d’eux, à pour 
objet d’orienter les jeunes gens 
vers l’étude des grands problèmes 
de notre temps. Ceux-ci sont 
nombreux et difficiles. Leur so-

On a laissé passer le tren­
tième anniversaire de Jules 
Renard sans accorder à ce 
grand écrivain le los qui est 
bien dû a sa mémoire. Il est 
vrai que les nombreux amis 
de Jules Renard continuent 
a l’aimer en silence et avec 
ferveur, tandis que les mi­
lieux de lettres officiels con­
tinuent à le détester.

Rémy de Gourmont Ta dé­
peint avec bonheur:

“Un homme se lève de 
bon matin et s'en va par les 
chemins creux et par les sen­
tiers; il n’a peur ni de la 
rosée, ni des ronces, ni de la 
colère des branches qui font 
la haie. Il regarde, il écoute, 
il flaire, il chasse l’oiseau, le 
vent, la fleur, l’image. Sans 
hâte, mais anxieux pourtant, 
car elle a l’oreille fine, il 
cherche la nature qu’il veut 
surprendre au gite; il la trou­
ve. elle est là; alors les ra­
milles écartées doucement, il 
la contemple dans l’ombre 
bleue de sa retraite et, sans 
l’avoir réveillée, refermant 
les rideaux, il rentre chez 
lui. Avant de s'endormir, iî 
compte ses images...”

Grand observateur, grand 
écrivain, grande âme. l’auteur 
de Poil de Carotte, dir Clo­
portes, du Journal, mourut le 
22 ma! 1910. jeune encore, 
après une douloureuse mala­
die.

les nouvelles qui parviennent d’Europe.

La tuberculose

de Chicoutimi, S. E. Mgr Meîançon, notre confrère 
le Progrès du Saguenay a publié un numéro spé­
cial qui résume l’histoire de ce diocèse et de la ré­
gion.

Toutes nos félicitations.
Nous espérons qu’il se trouve quelqu’un pour 

conserver les numéros spéciaux qui se publient ainsi

autrement. Nous tenons d’elle, avec le sang qui coule dans nos vei­
nes, tant de chères traditions! Ses malheurs du moment, dont elle se perpétuer la mémoire de ces pre- 
relèvera soyons-en sûrs, nous atteignent de bien des façons. Il est miers colons au Canada Feu lord 
une conséquence de l état de choses actuel qui nous inquiète à bon Tweedsmuir fut créé le Grand-Mal- 
droit, a laquelle ü faudrait parer, ce qui, semble-t-il, n est pas impos- ^ rftstreln{i aux vWteurs qul ont 
sible. passé au moins dix Jours de leurs

Nous sommes menacés d'être privés, pour un temps plus ou moins vacances dans la province de la
long, de tout commerce intellectuel avec la France. Le blocus britan- Neuve he-Ecosse. Ils reçoivent une 

. , . .. « i ■ x très belle carte de sociétaire ornéenique 1 empêcherait. Les livres français, peut-être les revues et les ^ i«écusson de la Nouvelle-Ecosse.
journaux français, ne pourraient plus bientôt nous parvenir. La sour- plusieurs autres premiers événe- 
ce serait tarie, où il nous est naturel et nécessaire d’aller puiser. Les ments se sont déroulés à l’Habitation
jours sombres d après la cession, où il fallait copier à la main les de. Port-Royal. C est là que le pre- , , . ’ . J ^ .. mier baptême fut administré et legrammaires et les manuels, reviendraient d’une certaine manière, bien premier cimetière béni. Ce fut e-
que sans doute nous ayons grandi depuis et nous soyons fortifiés. En gaiement à cet entroit aue fut semé 
deux mots, et ce nous serait au plus haut point préjudiciable, nous le premier blé, le premier jardin et
serions coupés de tout commerce intellectuel avec notre ancienne mè- due construit le premier moulinÀ eau et la première route, une rou- 1
re-patrie. te qui est maintenant reliée au grand

Plusieurs de nos journaux ont protesté et protestent, non sans réseau moderne du continent nord- 
raison. Il devrait y avoir moyen de remédier à pareille situation, américain. Il n’est guère étonnant |
Qu’on entoure le commerce des livres avec la France, écrit-on, de ie, , , . choisi cet emplacement pour la res-

toutes les precautions requises en temps de guerre, cela se comprend tauration la conservation comme
Mais qu'on nous laisse accessibles, d’une manière ou d’une autre, les site historique.
sources de la culture française.” C'est juste, Nous sommes trois ou La reconstitution de l'Habitation
quatre millions de Français au Canada qui avons droit de la réclamer PortJ^°yal ®fit d ^4 v m rét architectural considerable. Elle ;

régions rurales est Tun des problèmes mé- ‘ ^ _ sion sur nos gouvernants d’Ottawa. La poussé* de T op in too les dé- disposés autour d’une cour à la ma- iTout récemment notre camarade Benoist sou- 
ffîcaux qui n'ont pas encore été résolus. De;* lignait l’importance de numéros publiés par la Tri*

sion sur nos gouvernants d’Ottawa. La poussé* de l’opinion 1« 
terminera à trouver une solution au problème.

. Notre premier ministre du Canada, M. MacKenzi* King, nous di- 
statistiques recueillies avant la guerre, dans hune de Sherbrooke, et par * Liberté, de * mni- sait dans son message du jour de la Saint-Jean-Baptiste: “Le sort tra-

ous avions ^resq^e e.. m.me temps p aisi. de ia prance lègue au Canada français le devoir de porter haut
les traditions de culture et de civilisation françaises.” Noua le cro-

_ . * * - . , , . yons, nous aussi. Dans la mesure du possible, qu'on nous en gardeC est toute i histoire de la colonie franco-amen- , .. . .... ... ..^ r , les moyens. Nous ne poumons pas, sans faiblir considérablement,ne de Lewiston qu évoquait ce numéro, Illustre „ . . J , _,, , , , . . nous suffire a nous-memes. Nous avons besoin des livres de la Fran-d abondantes photographies anciennes qu'on a du
s’arracher là-bas. — O. H.

de feuilleter le numéro du soixantenaire du Messa-i 
ger, de Lewiston, Me.

plusieurs pays, font ressortir qu'en géné­
ral la mortalité par tuberculose, plus éle­
vée jadis dans les villes que dans les cam­
pagnes. y a décru plus précocement et plus 
fortement. Toutefois, cette différence n’a 
pas un caractère absolu, et la tuberculose 
rurale ne peut être entièrement séparée de 
la tuberculose urbaine.

Il est clair que dans les campagnes la j
tuberculinisation n’est pas encore aussi corn-J 1 _^

plète que dans les villes. Actuellement, c’est
dans les pays à plus forte population rurale j Pour mon église natale
que la mortalité par tuberculose est le plus !

j Eglise, je voudrais te ressembler un peu,
élevée. Par contre, dans les pays très ur-; j€ voudraig qu en restant voisin* de la terr* 
banisée, les taux de mortalité par tuber- Et fraternelle avec les choses dont s émeut

(Le Devoir — Montréal).

Les Beaux Vers

ce, classiques et autres, de sa littérature, de sa science, de sa pensée, 
de sa vie. On a le devoir de s’en souvenir en haut lieu et d'y pourvoir.

Les annales et les archives d* VHôtel-Dieu

Nous avons besoin de vivre ainsi de la vie de la France, parc*

L* village où s'épand ton ombre salutaire.
Mon oeuvre, à son sommet, se rapprochât de Dieu.culose ont diminué considérablement et 

étaient tombés, avant la guerre, à des nî- 
veaux très bas. tout d'abord en Angleterre, j M<W1 v<*u *us*i !a toUT hardi«
en Ecosse, en Belgjque et aux Pays-Bas *t. Qu.eUe ^;at4t p#rfois en largM 
plus tard, en Allemagne, dans l'angle nord- ! Et que 1 on reconnût <ian* l'ampteur de na vol* 
est des Etats-Unis, en Australie et en Nou-j L’ham*on,*tJX de “ voix a*rand1*- 
veiie-Zélande. i Loui. mercier.

disposés autour d’une cour à la ma­
nière des fermes du 16e siècle dans | 
le nord de la France Elle est forti- j 
fiée aux deux coins sud par une ; 
plate-forme montée de canons et, 
une palissade.

L’Habltstloxv a été reconstruite j 
dans son état original en autant que 
cela était possible comme une ré­
plique de rétablissement de traite et 
de colonisation érigé en 1605. Le pre­
mier établissement fut rasé en 1613 
par les troupes anglaises venant de 
Virginie qui pillèrent tout ce qui 
pouvait avoir de la valeur.

L’Habitation de Port-Royal fut 
marquée comme site historique du 
Canada en 1924, par l'érection d’un

que nous en avons toujours vécu, parc* que c est notr* atmosphère na- ^^n*.dc 
tureile, parce que c’est un peu pour nous comme l’air que nous respi­
rons ou mieux qui nous est le mieux respirabl*. Je lisais l’autr* Jour 
— c’était à la fin de juin — l’intéressant article qu’a publié, dans l’un 
de nos grands quotidiens, sur l'histoire des annales et des archives de 
l’Hôtel-Dieu de Montréal, une religieuse de l’institution, Soeur Mcn- 
dou, digne continuatrice, à deux siècles de distance, de Soeur Marie 
Morin, la première fille canadienne de Jeanne Mance, qu'on a juste­
ment dénommé “le premier écrivain né au Canada”.

Ces annales de l’Hôtel-Dieu, la Soeur Morin let a eemmencées 
en 1697, juste quarante ans après la venue au paya des premièrea Hos­
pitalières. Elles ont été continuées dans la suite, avec quelques in­
terruptions, par diverses secrétaires ou mémorialistes de la maison, 
avant et depuis la cession du Canada à rAnfleterre. Puis, on a éta­
bli, sous Mgr Bourget, si je ne me trompe, le bureau des archives, et 
«s archives, tenues à jour, complètent les annale* d’antan. Tout cela 
constitue une mine de premier choix pour les chercheurs et les histo­
riens. La majeure partie du récit de la Soeur Morin a été publiée en 
1921 par la Société Historique de Montréal. Quelle vie catholique et 

(A suivre en page T).

Elle fut tout d'abord identifiée en 
1911 par les cartes et les descriptions 
de Champlain, mais oe n’est qu’à 
l’été de 1936 qu’on entreprit des tra­
vaux de recherche* importants dans 
le but de reconstituer d’aussi près 
que possible lHabitation primitive. 
Tl a fallu beaucoup d’études et de 
travaux d’exploration avant de ten­
ter réellement la reconstruction de 
l'Habitation. Il ne restait aucun 
vestige ou indice des premiers ba­
ilments au-dessus du sol et une pe­
tite bâtisse moderne occupait rem­
placement Jusqu’à ce qu’elle fut en­
levée au moment des explorations. 
On a dû confronter les preuves his­
toriques concernant Port-Royal et 
étudier dans les archives, les musées 
et les bibliothèques dans la province 
de Québec et ailleurs tous les docu­
ments se rapportant aux premiers 
bâtiments canadiens-français on a 
obtenu d'importantes données de

L’exécutif et les directeurs ont réussi, après de multi­
ples efforts, à organiser, cette année encore, 

l’exposition régionale des C antons 
de l’Est.

EXPOSITION
DE

SHERBROOKE
Du 24 uu SI

•ATTRACTIONS
NOUVELLE REVUE

Dans un décor splendide — plus 
intéressante et plus grandiose que 
jamais!

MIDWAY
Avec de nombreuses attractions 
nouvelles pour les grands et 
les petits.

COURSES DE CHEVAUX

» EXHIBITS
PAVILLON DE L’INDUSTRIE

Toujour* Intéressant et instructif.

BETAIL DE RACE
CONCOURS DE JEUNES ELEVEURS 
TRAVAUX DOMESTIQUES — PEINTURES 
VOLAILLES — SIROP D’ERABLE

FILM GRATtTT 

Otiranf
tlon, rhaqnr |onr,
h II* h ft 11 « « r «te»
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*nnx, etc., nern 
donne «rntnltc-
vnent pur le ml- 
nUttre proiln- 
clnl «le l'nicrlcfil- 
for#.

BIENVENUE



LA TRIBUNE. Sherbrooke. SAMEDI, 37 JUILLET 1940 PAGE SEPT

CHRONIQUE SOCIALE Petit Carnet

_vrue Jeanne Braaeeur. de ôaint-
Vàltéria&i eat I'lnviUe du docteur et 
•drne J -E Beaudn', d^ la rue SUn-
ley. _______

3^ et Mme Arthur Brochu, de 
Dover, N-H., et M. et Mme Miller, 
je Boston, Mass., ont paa^é quel- 

ueÊ jours chez Mme A.-8. Bour- 
geault, de la rue Ooodhue.

-M. et M™6 Paui la
rue King-est, passent la fin de se- 
naine au chalet de M. et Mme Loula- 
philippe Saint-Jean a Disraeli.

-Mlles Gisèle et Fernande Cou­
ture. de la rue Wellington-sud, pas­
sent des vacances au Lac Lyster à 
Baldwin’s Mills.

'éléphonezet Gisèle Grégoire. Rita Chartier, tncc d’expérience 
Rita Lord. Enulienne Chartier, Ra- 
phaella Lemieux, Yolande Lamon- _
tagne, Lucienne Lemieux, MM E- --Retraites fermées à la Villa 
tienne Lamontagne. Edouard Ha me- Notre-Dame du Très Saint Sacre- 
Un, des Trois-Rivières Nova Tur- menl: d,J 26 au 29 juillet, pour 
geon, Aimé BIûIa. de Bromptonville jeunes fllles; du 13 au 16 août» 
Wilfrid Leblond. Gai ton Grégoire pour institutrices et jeunes filles; 
Gérard Pelletier, Ro, , : Morin Fé- du 10 au 22 août P0111* fillcfi 
Ux Lahaie, Léo I.emieux Arthur du 24 au 27 août' P0111' dames., 
Garand. Lucien Chartier Paul Pel- Priere d(> donner son nom à l’a- 
letier, tous de Sherbrooke * vance a la VilIa» 10 Avenue Belle-,

____  vue, Sherbrooke. J.N.O.

NOCES D’OR À SAINT-OURS

„ CHRONIQUE SUR
LC B R I Dû G

ARSENE
PAR

DESROCHE ILS
PROBLEME A JEUX

DECOUVERTS

—Mme Elle O'Bready, de Wotton- 
vjiie, pabse une huitaine à Sherbroo­
ke rinvitée de M. et Mme Darcy 
O’Bready a leur chalet à Ménard- 
les-Baina, et de Mme M O'Bready, I furent servis i>ar Mme J.-P. Nadeau, 
rie ’.a rue Bail ; Mlles Thérèse et Gilberte Lafleur.

Parmi les invitées, on remarquait, 
-M. et Mme F.-W. McCrae et ...........

—Mme Wilfrid Lacroix, de la rue 
Terrill, a donné une soirée-im­
promptue et a offert un shower en 
l'honneur de Mme Roland Lafleur 
dont le mariage a été célébré récem­
ment.- Un joli service à diner et une 
gerbe de fleurs lui furent prétentés 
de la part de ses parents et amis. 
Au cours de la soirée, U y eut 
jeux divers et un programme de 
musique fut exécuté. Pour terminer 
un goûter et des rafraîchissements

pera et fera tomber le dernier atout 
d Ouest et remportera la dernière 
levée avec 1 as de coeur.

Nous publions aujourd hui la so- Une question
---------------------— ’ julion du qu-neuviéme problème de ' Mon partenaire a ouvert les en-

D1SRAELI notre seconde série de problèmes chères par l-pique. J avais It Jeu
_______ ‘ cartes sur table, problème qui nous suivant:

BAZAR du 20 au 31 juillet. AT- fut envoyé par M. Albert RacicotJ A R V 10 8
RACTIONS de toutes sortes. Bl- de Gatineau Mills, P.Q j A R 3 2

Solution — Problème No 19 O V
nord A 10 7 3

A A 4 J ai répondu 3-piquea et mon per-
\) A 2 
O A 
A A R

«1GO — Vues animées — Rafral 
ements, etc., etc., etc. Bienve 

7 à tous.

i conseil par jour

leurs enfants, de la rue Portland, 
paient quelques semaine» en villé-

. . . . _ «... T T rv 11 * r.mi, T«,

outre l'héroïne de la fête, Mmes Jo- DETACHAGE DES TISSUS — 
sepli Chabot, Conrad Chabot, Phi- Taches de pétrole. Tamponner Ten-

__  lippe Lamontagne, Emile Boisvert, droit taché avec de la benzine.
giature su club Hermitage au Lac 1 Antoine McKenzie, Adrien Lafleur, Taches de café: Chauffer un peu
Memphremagog. Jean-Paul Nadeau, Wilfrid Lafleur, de fécule de pomme de terre et Té-

----------  Roland Provençal, Tonny Ninotti, tendre sur la tache. Attendre un
M- «t Mme Aldégard Saint-Cyr, i Roger Paradis, J. Labrecque, Mmes quart d’heure. Secouer. Si nécessal- 

de 1s ru» Craig, accompagnés de M Joseph Langlois, Ernest Aube, Lédio re, recommencer l’opération.
et Mme Paul Bricault, de M. André Côté. Prilippe Lessard Cléophé _______________
Saint-Cyr et de Mlle Simone Va- j Langlois, Léo Momeau. Paul Robl- 
chon, ont visité leur fils, Laurent, à doux, Adrien Leclair, Gérard La-

ouest
A R 3 
C? D
O V 7 « 
A 10

EST
A - - - 

^ R 3 
/> 10 9 8 
A D V

SUD
A O
Ç? 10 5 
O R D 3 2 
A - - -

Pique est Tatout et Sud a la main 
Le côté Nord-Sud doit remporter

tenaire a dit 4-sans atout. Qu* dois- 
je maintenant répondre avec mon
jeu?*’

Daprès la convention des 4 et 5- 
sana atout de Culbertson, vous de­
vez répondre 5-sans atout. Une dé­
claration de 4-sans atout indique 
soit trots as, soit deux as et le roi 
d une couleur précédemment décla

j

m
• Cette photo a été prise à la «ortie de l’égliae de Saint Ours, à 1 issue dune messe de mariagê 

, célébrée en Thonneur de M. et Mme Michel Mathieu, de cette Imalité. à l’occasion de leur* noces d or. 
rée par le côte. Vu que VOUS avez ^ remarciue *ur la vignette ci des sua, les heureux jubilaires anioaréa de leurs nombreux parents, 
roi de pique, la seule couleur décla- ^
rée par votre équipe votre parte- Lefi jubilaires se aont rendus à menu, après 50 année» de vie con- Maurien. f.e M. et Mme Narcisse 
naire a sûrement trois as dans son Tégliae, pour renouveler leur» ser- jugale; mais cette fois, c’est leu Millettc. M Joseph Matmeu, Mmes 
Jeu Ayant un as en plus du (ou enfant-prêtre, M. l’abbé Joseph Rénu riante. Napoléon Peloqutn,

toutes les levées contre n’importe roi de la couleur déclarée, vous

Coati 700k.

—M. et Mm* Orner Paulhus, de 
ne Oalt, ont visité de« amis à 

Windsor Mills.

fleur, Antonio Lallberté, Léo Millet- 
te, Léo Robillard, Rodolphe Langue­
doc, Ernest Lacroix, F. Lachance, A 
Hutley, Ernest Courcheane, Mlles 

i Jeannette, I>éna Chabot, Gilberte.
--------- ; Rachel, Cécile, Thérèse, Mireille et

—Mme M.-A. Parker et*eft enfan*., ! Ida Lafleur, Agathe Leclair, Jèan- 
de Québec, «ont de passage à Sher- | nette et Gilbert Lacroix, Jeannette 
brooke, le* invités de Mme J -C Lambert, Réjeanne Jacques. Annette 
Smith, mère de Mme Parker. Poulette. Jacqueline Brûlé, Qer-

---------- ; m&ine Dézl*l; Gertrude Marcoux, j
—Mlles Thérèse *t Simone Beau- ; Marguerite Gagnon, Albertine Pa- 

dry, de la rue Stanley, font un aé- rent, Monique Lafleur, Denise Mc- 
jour d’un* semaine au Lac Lyster à Kenzie. Marie Shaker, Fernande La- 
Baldwin’» Mlllfi, les invitées du doc- | brecque, Fernande Légaré, Margue-

Recettes
défense

Voici la solution, telle quelle nous 
est parvenue de M Racicot:

DINDE A L ANDALOU8E

1 duide découpée en 8 morceaux 
4 c. à soupe de beurre
2 c. à soupe de farine
2 tasses de crème fraîche 
1 piment doux
1 tasse de riz
3 tasses de bouillon

“Sud joue le deux de carreaux 
qu’il prend de l as de Nord. Il joue 
1 as de trèfle de Nord, qu’il coupe de 
sa dame de pique. Sud joue ensuite 
le roi de carreau et la dame de car­
reau, sur lesquels Nord jette le roi1 le roi d atout? 

| de trèfle et le deux de coeur. Puis 
! Sud Joue le trois de carreau et Ouest 

est squeezé: soit qu’il défausse sa 
i dame de coeur, soit qu’il coupe. Si 
I Ouest Jette sa dame de coeur. Nord 
i défaussera son as de coeur et Sud

êtes obligé de répondre 5-sans a
tout.

Vous comprenez pourquoi cette 
réponse est de beaucoup préférée à 
celle que maints joueurs seraient 
tentés de faire, soit 5-coeurs. Par-

teur et Mme L.-J. Fréchette. rite Gagnon. Délina Shaker, Clau­
dette Lacroix.

—M. et Mme Wilfrid Dua»ault 
fçct parti* pour un voyage de plu­
sieurs jours à Montréal et dans les 
lAuren tides

—Mme S Whitehead, d* Ohar- 
Jottetown, Ile du Prince-Edouard,

De mers-Boston nais

En l'église. Sainte-Thérèse d'Avüa 
a été béni le mariage de Mlle Thé­
rèse Bastonnais, fille de M. et Mme 
A.-D. Bastonnais, d'Ascot, à M Ro­
bert Demers, fils ee m et Mme J.-J.«t Partie P™r Québec aprta un .é- | ^ de Spring,leld Ma,,. 

tour en notre ville, 1 Invitée de Mme | ^ WnMicllon nuptlaIe ,eur a été
A; .^w Sangster. donnée par M. l’abbé O. Perrier, vi­

caire de la paroisse.
, , ^ , La mariée, accompagnée de son

• ^ Portait une jolirrobe en or-rndsor Mills, 1 invitee de ses rehL,^ Hp

Sel, poivre, persil | jouera un coeur et Ouest devra cou-
MODE DE PREPARATION; Dé- | malgré lui et Nord prendra les 

couper la dinde, la faire revenir deux dernières levées. Si Ouest cou- 
dans le beurre. Ajouter la farine ; pç trois de carreau, Nord surcou- 
Brasser. Joindre la crème et le pi- i
ment doux coupé en petits moi- -----------------------------------—~—““
ceaux. Couvrir la casserole. Laisser rnr nvr’ tnt» 'hTnr'VC' 
cuire doucement. bUlRLL UL iSUiLj

D’autre part, blanchir le riz. Finir niDnir
la cuisson avec du bouillon. Assai- A IA U A j UI 
sonner. Dresser les morceaux de din- | 
de sur un grand plat. Arroser avec 
la sauce à la crème. Entourer de pe­
tits monticules de riz. Servir avec 
décoration de persil.

curé de St-fsidurr' d’Aue- MM. et Mmes Georges Mathieu,
n . • iriand, qui reçut leurs promesses et Michél Mathieu Jacques. M.
/ ÜlTIC Icelul-ci célébra aprè*. une messe René Minette, MM. et Mmes Jo-

aux intentions des heureux jubi- seph Mathieu, P Mathieu, Mme R.
ribune”) laires. L'église était joliment or- Péloquin, Philippe Mandeville,

née pour la circonstance. Une a - c, orge >t Fernand ’'•landevilie, 
A 1 occasion : si.stance nombreuse prenait part *1 Mlles Marie-hlise Péloquin, Noella 

fait, vous diriez alors que vous avez du mariage de Mlle Germaine la cérémonie. Péloquin, Anne-Marie Mathieu,
l’as de coeur, mais ne croyez-vous Prévost avec M Aidège Rancourt, Le choeur de chant du Tier*- MM. Joseph Arpin, Doit^his Pelo-
pas que votre partenaire serait trè^ Une joyeuse so;ree-surprLse lui ; Ordre, s’occupa d’une manière ad- ,au,.n- et Mme J.-Louis V illan-
heureux d apprendre que vous tenez fut offerte a la demeure de ses niirable, de la partie mus cale. Qre et 060116 VUianüie. Mlles J.

parents. Mme Narcisse Millctte rendit un 6t- Marguerite Cournoyer, Anna,
“Ave Maria”. Fernande et Claire Mathieu. Liana

Etaient présents outre ia future i , rendirent Coulomb*. M. Sarto Prouix, Mllemariée: Mlles Fernande. Anita et . Ensuite les invnes se icndirep. pierrett(> Lavallée M Jean-Char-
VrV nrU Prévrv t MaHele Ron- a a residence des JUDllaires. ma- J ierrt.i.u I.a »»rYoltnae Frevost, Maaeieine oou ,,nifin,iement décorée ou eut lieu la Lavallee, M. et Urne Pmh?se 
langer. Thérèse Masse. Eva Cou- Larivière. Mme S. Lachambré.
Jure, Lucienne Choquette, Jeanne 'c^anne ' Sap«ue- HUe " de MM. et Mmes Arthur Lachambré. 
Dubreuil, Liliane Alarie. de ; ’ . , . . Dominique Potvin, Mme ArthurEn notre oa-; Scotstown, Thérèse Dubreuil, |M- et^Mme^Michel^ Mathieu^ lut^u- B£,#ure^ard> MM et Mme* Théo-

ierre Allaire, Mme» 
Rosaire Gaudette.

Lapierre-Bélanger
Tribune”!

'Spécial à la ‘•Tribune’*)

(Spécial à la 
LAMBT0N. - 

roisse 
Mme V 
Bureau)
de St-Sébastien _____

La bénédiction nuptiale leur fut|Ln, Engicbert Blais, 
donnée par M. le curé Charles- i chant et. ia musique furent parole
Henri Gameau. curé de Lambton. ^ distractions de la soirée. Des 
M. Josaphat Talbot, de ^St-Séhas- rafraîchissements furent servis, 
tien, servait de témoin à M. La- future mariée reçut d* nom-
pierre et M. Amédée Marceau «c- breux et jolis cadeaux, 
compagnait Mme Bélanger. -----------------------

a été célébré le mariaee il’ Henriette Brodeur, Berthe Alarie, |ne adresse et son petit frère Jean- * ’
•ve Johnny Belantrer .Al.na de Scotstown, Laurence Dubreuil, «uy. présenta une bourse. M. M.- i™ * • Z
), avec M. Joseph La pierre. T abbé Luciernp Verre t 'chel Mathieu. M. le cure Larose, zotique Minette ^

Noella Tardif Mmes Willie Bou- , M. l’abbé Joseph Mathieu < t M. le Rosaire Péloquin, Joseph I redette, 
PnQVhfrt Riaic ! vicaire Gaudette adressèrent la Arthur Girouard, Mil? Marguerite

Desmarais, Mme Edgar Valois. 
Mlles Lumina Lachambré. Rosilda 

Il y eut chant et divertissement». Gendron. A. Larlvlère, Migneault, 
étaient présents: M. l'abbé Jo- Pt autre», 

seph Mathieu, curé a St-lsidore

—Mue MAiguerite Béiial». d« 
fue Galt

À Wir.daor 
grands-parent*, M et Mme Camille 
Beaupré

—Mme O.-A. QuevÜlan, de a me 
Queen, son fils, Maurice, et ses jeu­
nes filles, Fernande et Françoise, 
sont en villégiature à Baldwin’s
Mills.

4SBEST0S
ganza blanc, rehaussée de brode­
ries. sur fourreau de satin dont la 
Jupe formait un léger mouvement 
de traîne, un voile de tulle illusion 
retenu par un diadème de bou-

Après la cérémonie, un déjeûner
LA PATRIE.— Dans la plus ( fut servi chez M A. Marceau. Les 

stricte intimité a été célébré en lé- {nouveaux époux partirent pour 
gîise de l'immaculée Conception, le voyage à Québec et Stc-Anne. 
mariage de Mlle Jeannette Laçasse, Au retour de M. et Mme Lanier- 1 
fille de M. L.-C. Laçasse et de Mme |ret \] y réception chez M. et

Soirée à \ al Racine

VAL RACINE A la résidence

(Spécial à la “Tribune”) 
ASBESTOS. — A été baptisé: 

Joseph-Valmore-Pierre. enfant de

Laçasse décédée avec M. Philibert Mme Amédée Marceau. Y prirent de M. Joseph Ouellette, eut lieu une 
Leblanc, fils de M et Mme Jos. Le- part: Mlles Laurette, Marie-Mar- soirée

the, Thérèse Céline et Lise Mar- présents outre

d’Auckland. M. Michel Mathieu, de 
Farnham, M. et Mme Lucien Lord, 
de Montréal, M. et Mme Armand 
Sansoucy, de Montréal, Suzanne, 

'Jean-Guy, Monique et Paul-Hu­
bert; M. Narcisse Mathieu, de 
Montréal, M et Mme Napoléon 
Mathieu, de St-Ours, Lucille, Jean-

blanc
M. L.-C. Laçasse

M.

ardlâ* et un bouquet colonial com- M- fLnî” P^*t?Vev i fU1* et M' Lebl*nc 5ervait de témoin Philippe Marceau

«s,-y» r-sr " * jt .........- -vardias M. J,J. Demers servait de Mme Valmom Dion, tante, tou»
à deux de Windsor Mils. Porteuse:^ Pendant la messe, un programmeM .t Mme George, Wagnw .t, m;ulca, fut uté AnM ^

Roger Charron, de Montréal, ; Ue ..Prière a Mai'ie". M.

h» mi, wt.Unt et Gisèle Mathieu, le Dr Pur- de parenus et d amis. Etaient * , «r............  ...............  _ _ _ . . ts outre M. Jo». Ouellette: Mathiei^ M;V.,_ ^
ceau. MM. Hêrcuîe, Clément, Rav- Pt Mme Ph Dion, M. et Mme St- wUIV

accompagnau sa mond, Gérard, Jean-Baptiste et 1..-i Onge. de Chesham, M. L. Lavaliiè-

passent la fin de semaine chei M. H 0rant ..Ave Mana'' de Ra;e:

Ours. Aussi: M. le vicaire Larnse, 
vicaire Gaudette, les RR

tous de Lamb- ! res. MM. et Mlles Olivier Dufault, FT'Te* Théodote, f.c., Julien f.e..
à son fils j ton, MM. et Mmes Edmond For-i Fernande B*noit, J-P. Nadeau, ------------- ---------------------------------

lo i+ArAmmi» w» ^n’ St-Romain, Pamphile Bu- Antoinette Jacques Alb. Lavallières. ___________
m, dëmeme dé ««u, Cyrénu, Bureau, Emile Bu- Yvonne Lavallières. Armand Laval-

^11 r,' u- 1 riM- ! déjeuner fut servi à la demeure de reau ^ Lambton, Ernest Bureau, hères. M.-R. Lavalières, Noella La-
Mlle Fabiola Déhsle, coueine. i M. et Mme Joseph Lebianc. Le soir ^ Courcelles. Arthur Blouin. de vallières, H. Ouellette, R. BenoLst.

Mlle Mane-Laure Gaudreau, j 11 y eut réception chez M. et Mme st-Sébastien, Mme Georges Rov,1 Roland Benoit, Olivier Grenier. F

■(\ Soulage nervosité in­
somnie fatigue 

\ Gardez-en tou­
jours une boite.

•t Mme Lionel Ouime 
McManamy

de la rue ;

—M et Mme J.-W. Marcotte e; 
leur fillette. Monique, de Danville, 
étalent de passage à Sherbrooke, 
jeudi, visitant M. Jacques Marcotte

wig et M. Aimé Vanier "Sub Tuum”. 
M. Adrien Leblanc était à l’orgue. 

Après la cérémonie religieuse, il 
y eut réception à l’hôtel New Wel-

—-Mlle L. Gauthier, de la rue d’Ai­
guillon à Québec, a fait un séjour à 
Sherbrooke l’invitée de M. et Mme 
Henry Grant, de la rue Belmont.

—Mlle Rachel Cyr, de la me 
Frontenac, passe deux semaines de 
vacances à SCainte-Edwidge, l'invi­
tée de ses parents.

—Mme Arthur Pro*ton, de L»n-
noxville, est l’invitée de Mme Char­
les Preston à Québec.

—M. et Mme W.-R. Whitehead et 
leurs entants sont retourné* à Qué­
bec après un séjour à Shore Acres 
au Petit Lac Magog.

G.M.G., de New* York, passe d«s j Nelson Langlois, à La Patrie. Après 
vacances chez son père, M. J.-H.
Gaudreau, à Asbestos.

—M. et Mme J.-H. Bergeron «t 
leur famille ont visité desi parents, 
à Pinacle.

lington. Les nouveaux époux sont ; —Mme Emile Demers est partie
ensuite partis pour un voyage à Ot- pour l'Hôpital St-Vincent de Paul 1 card” Mlles Marie-Reine et Liliane 
l^ws- le* T(M11Ie r‘f_ Toron'° rt d" Sherbrooke-où elle a subi une o- Laçasse, MM. Gaston et Romuald 
Chutes Niagara. Pour voyager, la pération. Laçasse, MM. et Mmes jos. Leblanc,
manee portait un ensemble rose _M. €t Mme Louis Morin, de Dame! Geoffroy, Antonio Laflamme,
cendré un chapeau bleu manne. Ham-Nord ont visité leur fil», M. ArthUr Pa-adis Paul Lavoie MMcréation Denis Belleville, des accès- EmUe Morin. M. Morin est enaui- ; pJnLnd «rard^wJsto:
soiree de même ton et un bouquet te parti pour l'Hôpital St-Vincent ; Hercul(>’ Gu‘v Roméo ’ Leblanc
«t^r*iie^CottTwncflTd de PaU,1 de Sherbrooke où il suivra ' NIM et'Majorio Bourret. E- 
retour, Ils réside!ont à Springfield un traitement a une mam.
Mas». —M. et Mme Emile Morin ont

Sont venus du dehors: M et Mme visiH la famille Ludger Béliale,
J.-J. Demers, Mlles Evelina Demers, à St-Adrien de Ham.
Marcelle Douülard, Rita Gilbert. ----------------- ------
MM. Edouard Demers, Arthur De-
mer», E. Arpin et Paul Demers, tous DANBY. — M. A. La venture, 
de Springfield. Mass. M. et Mme de Sherbrooke, de passage dans 
Roland Raymond. M. et Mme Ar- notre localité par affaires

, n . . . -, e, Mlle Thérèse Rcy, de Montréal, Turcotte. Chs Turcotte, Victor I>u-
.e souper, U y eut chsnt et musique. MM et Mmeg josaphat Lapointe, fault. Aimé Lebel, Léo Ouellette.

Etaient presents outre nou-:^ Ijambtoni josapha, Talbot, de Mlles Rita Côté, de Springhlll. Si- 
yeaux époux; M et Mme PhtUbe.t St.Sébastien, Mlles Clémence Roy. monne Dufault. Alice OueUette, Bu- 
Leblanc (Jeannette Laçasse) ; M L - Marielle Rov, de Lambton, Julien- reau. de Springhlll. et autres 
C. Laçasse, MM. et Mmes Nelson ; ne Bioujn de St-Sêbastien. E y eut divers divertissements.
Langlois. Eudore Laçasse, Louis Fl

NE LAISSEZ PAS VOS ENNUIS FEMININS 
GÂCHER VOTRE VIE...

mand Ftortier et Mlle Florence Mé- -M. et Mme Léonard Martel,

—Mme Georges Bélisle. de 1» rue 
Galt, a fait un bref séjour à Wind­
sor Mills au chevet de son père, M. 
Camille Beaupré, gravement malade.

nard, de North Hatley, M. e: Mme de St-Hyacmthe, ont visité des
Louis Demers, de Bromptonville, | parents ici. _________________ _
Mme R. Demers, de Kingscroft.

donnée par M. l’abbé p Ledoux, cu­
ré de la paroisse.

M. J - A Dupuis servait de témoin

—Mlle Antoinette Lamontagne a 
reçu au chalet de M. et Mme Ar­
mand Lamontagne, nu Lac Magog 
un groupe de parents et d’amis à 
une Joyeuse soirée

Il y eut chant, musique et dans^. 
et les salles étalent décorées de 
fleurs et de serpentins aux multiples 
couleur*.

Mlle Antoinette Lamontagne et 
Mme Willie Lamontagne servaient 
les rafraîchissements.

Les inivtés étaient: MM et Mmes 
Jean-Baptiste Lamontagne. Wellie 
Lamontagne. Armand Lamontagna. 
D. Drouin, Mme Y. Brulotte Mlles 
Antoinette Lamontagne, Carmen, 
Huguette et Aline Lamontagne. 
Fleur-Ange Grégoire. Véréd lenn*

BlnlêCàté

Oc matin a été célébré en l’égli 
se paroissiale de Samt-Elie d’Orford

theîbert Bourret, Conrad Hallé. Ro­
méo Gendron, Louis Pouliot, Geor­
ges Brochu, Georges Langlois. X- 
avier Charron, Aimé Lareau, Geor­
ges Langloii, Jr., Aimé Charron, Er­
nest Lareau. J.-A. Charron, Ovila 
St-Onge, Armand St-Onge, MM et 
Mlles Emile Bourret, Alpha Leblond. 
Clémence Bourret, Dorothée Clou­
tier,, Edgar Bourret, Germaine Pré­
vost, Aidège Rancourt, Victorin Bro­
chu. Gérard Dumont, Bernard Lan­
glois, Rom a Bernier, Gérard Lan­
glois, Octave Charron, Rolland Bou­
tin. Carmen Lemaire, Henri Bourin.

LES IDÉES, LES FAITS 
ET LES HOMMES

REVUE D’ACTUALITE

(Collaboration spéciale à la “Tribune ’)

par l'a b hé Elle-J. Auclair

(Suit* de la page 6)

La mariée était très élégante dans |
le mariage de Mlle Lucille Côté, fille une j0iie toilette blanche avec voile ; G11,Veiif 5^arr0n’ ïJireau'_ _ _ , . - TéJ /■* 1 i «x w** /■* r’ Va ts A a t r* A a T y* A ■de M. et Mme Rasa ire Côté, avec M 
Emillen Blais, fils de M et Mme 
Wellie Blais, de Sherbrooke.

La bénédiction nuptiale leur a été 
donné par M l’abbé A.-D. Richard, 
curé de ia paroisse.

La mariée, accompagnée de son 
père, portait une jolie toilette en 
tulle blanc avec voile de tulle illusion 
retenu par un diadème et un bou­
quet composée de lys. M. Blais ser­
vait de témoin à son fils.

Pendant la messe un programme 
de chant fut exécuté par la socié­
té chorale des Enfants de Marie.

Après la cérémonie religieuse, il y 
eut réception chez les parents de la 
mariée

k sa fille et M. Alphonse Grégoire i Belle Rémillard, Normand Dumou- français* palpite k chacune de ces pages précieuses’. C est, il me sem- 
servait de témoin à son fils. | l!,n^ Gaston Charron, bl6j notre pius beau mémorial des origines et de l’histoire de Ville-:

a e axron, nau . jj noug cammande, si nous voulons être fidèles à nos anciens.
de rester toujours catholiques et français. Or, pour cela, il nous faut,! 
je le répète, vivre encore et à jamais de la pensée et de la vie de la 
France,

I/abbé Eiie-J. AUCLAIR. 
de la Société Royale du Canada

(22 Juillet Î940).

de tulle Illusion retenu par un dia­
dème de fleurs d'oranger. Son bou­
quet se composait de lys et de roses.

Pendant la messe un programme 
de chant fut exécuté par la chorale 
des Enfants d* Marie de 1a parois-

Rolland Charron. Aurèle Lareau, 
Henri Charron. louis St-Onge. 
Blandine Charron, Treffly St-Onge 
Lucien Vézina. Adrien St-Onge. Rol­
land Prévost. Aîphéda St-Onge 
Mme Donald Lemire, Hermance St-

se dont la mariée faisait partie. La ^ * Mme Je*. St-Onge, Mlles
Germaine Duquette, Ena Langlois. 
MM. Emile Beauregard, RoméoRév Mère Saint-François de Jésus 

touchait l’orgue. ,, . , „ .
Après la cérémonie religieuse, il y Martel, Roger-Molsan.

eut réception k l’hôtel Brompton. La 
salle était décorée de fleurs.

Mlle Gilberte Grégoire, soeur du 
marié offrit aux nouveux époux la* 
meilleurs voeux de bonheur.

Pour le voyage, la mariée portait

Lallier-Roux UNE FORME SEDUISANTE

(Spécial à la ‘Tribune”) 
DANVILLE. — Le mariage de 

une robe en crêpe rose cendré, avec Mlle Jeanne d’Arc Roux, fille de
Les nouveaux époux sont mflnteau beige garni de loup, un M. Cyrille Roux, avec M. Emiiien

Portier. Germaine Charest. Jeanne j cnsu*te parti* pour un voyage. Pour chapeau et des accessoires verts. Lailier, fila de M. et Mme Willie
Richard. Jeannette portier. Lucien-j voyager, ]a mariée portait un joli j A ]eur rrtour. ils résideront à Rallier a été béni par M. le curé
ne Thcrrien, Claire Charest, Lucille , ensemble bleu poudre avec accessoi- Bromptonville. 'Ivefrançois. La mariée, occompa

res blancs a leur retour, ils réside- j gollt venus du dehors: Mme Har- gnée de Mme Hermann Ellyson,
ry Grégoire et M. Robert Grégoire, de Sherbrooke, portait une toi- 
de Montréal, M et Mme Georges letta bleu poudre avec accessoires 
Gendron. de Beauhamols. Mlles roses et un bouquet de corsage d^ 
Marcelle et Jeannett* Caza. de roses rouges. M. Willie Lailier é 
Beauhamols. Mme Albert Charland, tait 1* témoin de son fil*.

ront k .Sherbrooke 
Parmi les invités, on remarquait:

M. et Mme Emllien BlaLs, les nou­
veaux époux. M et Mme Wellie 
Biais, m. et Mme Rosaire Côté. MM 
Alfred Blais. Ludger Doîbec. M et de Lyndonville, Vt, et Mme Odilon

Soil**, consacré i>ar 26 
ans d usage et d'une sû­
reté absolue, assure une 
poitrine bien développée
Flacon ......................  fl.»©
Crème Egyptienne effa­
ce rides du front et 
petite* ride* utour des
jemm ft.M»

Mlnoplle égyptien df
truit prrftdueîlement et ft 
jamais I* racine de» 
poil* follets.
Flacon...................... 1.»©
Vonler-ron» être blon­
de* L’enn Egyptienne 
fer* vos cheveux d un 
beau blond naturel, fl.»©

Oepoattalre fc Sherbrooke
PHARMACIE GAUDET

me K t n* - O, Prè* do termton» dee nntohn*
Téléphone i *80*.

kr.rkarft,. «T.tt.11». Ll-rr.l.-n. -■

Bèoucoup de («mmei, 
choque mois, voient 
arriver avec besespeir 
une * certaine date1' 
qji veut dire pour el­
les gronde lassitude, 
nervosité, douleurs de 
rems et d'outres dou­
leurs internes porton 
intoierobles.

Les femmes anémiques c'est- 
è-dire celles dont ie song est 
pauvre sont plus fa?bles et souf­
frent particulièrement durant 
ces époques. Ne sovent-eties 
pas qu'un remède comme les 
bonnes PILULES ROUGES pro­
diguant à l'organisme un riche 
sang rouge, supprimerait leurs 
malaises?

Depuis près de 50 ans, les 
bonnes PILULES ROUGES ont 
fait leur preuve dans le trai­
tement des matoises suivants; 
faiblesse, pâleur, manque d’op- 
petit, fatigues douleurs de 
dos, de rems, périodes doulou­
reuses ou irrêguheres, troubles 
internes essentiellement fémi­
nins i symptômes ou consé­
quences de i'ANEMlE pour­
quoi ne vous feraient-ei'es pas 
de bien à vous aussi5

"J'étais jeune fille, très f«l- 
bl* et i* souffrais énormément 
• l'epoque de mes menstrua­
tions; j'en faisais des crises ner­
veuses. C'est avec tes PILULES 
ROUGES que je me suis rétablie. 
J'*n ai fait usage durant quoi- 
ques mois et lorsque j'ai cessé 
je n'etais plus la même person­
ne; mon teint était meilleur et 
mon état de santé, en general, 
amélioré et je passais ces épo­
ques périodiques son* douleur 
et sam aucun autre malaise; 
«'•et aux PILULES ROUGIS 
que j attribue ce changement.'

$«gné — Mme Àkida DOUCET, 
Plessisvrlle, P Q.

Témoin Srgnel—Y P

Priviet Reufoe par ta peste 50c la bette ou I, SL25.

TONIFIEZ-VOUS
• n prenant l#é Wonne»

PILULES ROUGES
pa«r Wm Pammoe PMas et Foiblee 

t* MummsM PfAtte# LtOo, 1*44, me » Mentréot.

8IANC COMME NEIGE

Mme Françob Sabourin. M et Mme 
Ubald Béliveau, M et Mme Ludger | 
BlaLs, Mlle» Simone et Ro?o-Hêlène 
Biais. MM. Hector Blais. Mlle» Geor­
gette Côté. Henri-Paul. Suzanne et 
Annette côté. M et Mme Origène j 
Sabourin. Mlle Françoise Sabourin. 
MM. et Mmes Isidore Gilbert. Alex 
Prouix. Léo Gilbert. Mlles Rase-An­
na et Malvina Gilbert. M. Armand i 
Lapointe, Mlle* Mill I tine, Antoinette j 
et Marie-Reine Blab. MM. G Me*, j 
Renald et Guy Blais, Mlle Réjeanne 
BlaL«. M. Florian. Bertrand, Mlle.s : 
Madeleine Bélivea Jeannine Gil­
bert, MM André et Gilles Gilbert.

G rego ire-Dupai s
En l’église fite-Praxrde de Bromp­

tonville a été célébré > mariage de 
M Oaaton Grégoire, fils dr M et 
Mme Mphonse Grégoire A 
Mlle Béatrice Du put.*', instritrice. 
fille de M et Mme .1 \ Dupv

La bériMiction nuptUlf leur lut

Grégoire, de Montréal. M. et Mme 
Amédée Bellefeuilîe, de Wlndaor 
Mills, M. J. Dion, de Lennoxvillf.

UOUS AUSSI POUVEZ 
VOUS SENTIR 

BEAUCOUP MIEUX
a bonne nuit de eommeil est peut êtn 

ce qu’il vous faut pour vous sent, 
paraître plus jeune. C’est flirt out 

m quand une constipation passager' 
us dérobe le repos, vous faisant 
iftre nonchalante et nerveuse. CV»t 
' que les Pilule» Beechamasont le 

> de la femme. Ce composé pure 
m végétal encourage l’évacuatu 

mplètc. et aide aussi à prévenir!» L 
m des gaz dus à ia const i patio •

■ te' rfr Pilule* Beechams ch*
■ pharmarien- tOf, 25f. 50c

ANNIE ROONEY la petite orpheline par BRANDON WALSH

n» bo* S rUm éerrOr* *■
— Je ▼<mdr«i« M** *«• ■*•* 

nqcl^r •*> prMM •« 0*11 m «•r*!*r« f^rvnt fSnér*! t* H *4»H 
m* tfiMiT*»

i* m* mifmx h *r»
*»illor qa‘à rfiiier »
n* rttn f*irt. — m* f*M»*t 
I* *e*r »••*fat
k* |nilt* *rt#Rt«n* »•• y 

l#*r *1

•o?***tr^pr^Mlre urfftlo



Kayser écrase 
dans la 2ème 
semi-finale de

Raton par 19-2 
partie de la 
Balle-molle

Les vainqueurs cognent dix-sept coups sûrs contre deux 
lanceurs du Paton pour s’assurer la victoire. — Jack 

Forsey tient les vaincus à deux coups sûrs. — Latu- 
lippe cogne un coup de circuit avec trois hommes 

sur les buts, à la première manche.—Textile 
et Millionnaires se rencontreront lundi 

dans l’autre semi-finale.

Jean-Paul Tétreault limite les Braves à sept coups sûrs et 
les Red Sox remportent la victoire par 5-1. — Les Athlé­

tiques disposent de Trois-Rivières par 5-1. — Granby 
enregistre tous ses points dans les trois pre­

mières manches. — Blumfield lance une ex­
cellente partie contre les Renards. —

Les Braves rencontrent Granby en­
core ce soir, dans la seule par­

tie à Sherbrooke, en fin 
de semaine.

Roland Gladu domine dans 
plusieurs départements du 
classement des frappeurs

Le club Kayser a remporté sa 
deuxième partie consécutive dans

!^_HJRON i QjJLÜ
" PORT i VE:

la Ligue 
Cite, en

La lutte continue à se /aire serrée 
darn la Ligue Provinciale de Base- 
bell et bien que les Braves occupent person 
encore la dernière position, on a - ~
le temps de voir survenir bien des 
changements avant la fin de la 
saison. La situation est loin d'être 
désespérée et au nombre de parties 
que les clubs doivent jouer depuis 
l'adoption de la nouvelle cédule. *1 
suffirait dune seule semaine pour 
changer le classement du tout au 
tout. Depuis le départ de Drum.- 
mondvüle du cir-cuit Barrette, la 
marge entre la premiere et la der­
nière position ne s'est que très ra­
rement élevée à, plus de cinq par­
ties ce qui indique bien comme la 
lutte est contestée • depuis cette da­
te également, aucun club n’a rem­
porté de longues séries de victoires 
consécutives, ri subi de longues sé­
ries de défait et cantécutïvex La 
marge entre les scores de chaque 
club aur prises a également été 
très faible, les marges de quatre 
points étant excessivement rares.
Comme les Braves jouent trois par­
ties en tin de semaine. Us peuvent 
améliorer leur sort dans le classe­
ment par le tait même et quelques 
victoires la semaine prochaine, a- 
lors qu'ils loueront quatre joutes, 
apporte* aient évidemment des 
changements dans les positions du 
eiassement

la série semi-finale de 
de Balie-molle de la 
triomphant du club Paton. hier 
soir par le compte de 19 à 2. au 
Champ de Mars. Il avait rem­
porté la première joute par ie 
compte de 15 à 3.

Le Kayser s'assura la victoire 
dès la premiere manche, alors 
qu’il scora six points; trois points 
furent enregistrés à la suivante, 
cinq dans la troisième, un cans 
’a quatrième, et deux autres dans 
>v deux dernières manches 

Denauit se signala au oâion 
pour ics vainqueurs en cognant 
un trois-buts et deux doubles; 
Laruiippe a egalement fait sa part 
en cognant un magnifique coup 
de circuit à la première manche 
avec trois hommes sur .es buts. 
Le tarte, Asselin, Chartier, furent 
eux aussi en vedette en frappant 
chacun un deux-buts; Drapeau 
frappa un trois-buts Lessard, 

et Forsey frappèrent 
chacun un double.

Paton frappa seulement des 
simples. Filion et Aller, scorè- 
rent es points.

Jack Forsev a été hier soir à 3a

Les Athlétiques de Québec et 
les Red Sox de Granby, déten­
teurs des première et deuxième 
positions du classement de la Li­
gue Provinciale de Baseball res­
pect-vement, se sont quelque peu 
éloignés de St-Hyacinthe. qui se 
montre menaçant en troisième 
position, en remportant chacun ti­
ne victoire, hier soir Québec a 
vaincu les Renards de Trois-Ri­
vières par 4-1. tandis que Gran­
by a battu les Braves de Sher­
brooke par 5-1.

Québec conserve ainsi son a- 
vance d’une partie sur Granby, 

j tandis que St-Hyacinthe est a une 
demi-partie en arrière des Red 
Sox. Les Renards sont tombés à 
deux parties et demie en arriè­
re de la première position, tan­
dis que Sherbrooke demeure à 
trois parties et demie en arrière 
de Trois-Rivières.

A Granby, les Red Sox se sont 
lancés à Tattaque contre George 
Klivak. le lanceur-gérant des 
Braves pour s'assurer la victoire 
dès les premières manches, comp­
tant cinq points dans les trois 
premières phases, tandis que 
Jean-Paul Tétreault lançait une 
excellente partie, se montrant 

! particulièrement solide dans les 
j moments critiques.

Sherbrooke a enregistré son 
seul point à la cinquième manche 

. grâce à deux buts sur balles, un 
simple et un roulant au champ 

j intérieur de Ray Côté.
Tétreault limita les Braves à

jeux; Albertson à Durand à Ma­
rion: Galen à Metoslue.

Laissés sur les buts; Sherbroo­
ke 13, Granby 5.

Buts sur balles de; Klivak 2. 
Tétreault 7.

Retirés ?u bâton par; Klivak 1, 
Tetreault 4.

.Arbitres Prince et Palin. 
Duree 1 38 heure

Quebec à Trois-Rivières 
Qt’EBEC (4) 

ab p
Dooley, cc 
Mader. 2b 
Sutcliff. cg .
Bissonnette, 1b

Le joueur de premier but de Québec a le plus grand nombre 
de points, de coups sûrs et de points produits de tous les 

frappeurs de la Ligue Provinciale en plus d’être en 
troisième position du classement. — Schang et 

Platek occupe les deux premières positions 
du classement des frappeurs. — Ray Côté 

a cogné le plus grand nombre de 
couds de circuits.

RED GAP Alt

r “üï--
't \a »av®w

Voua

hier®
en

fameu*®
a®*®1 aùr®m®*f

kG«*T
i*rè

>at\*1*it.

frare». 1*. lèr#
noté.

Miliette, 3b 
Jabb, cd 
Gallagher, ac 
Jones, r 
Blumfield. 1.

es r. 
2 1 
1 2 
1 3
1 12 
1 1

36 4 8 27
TROIS-RIVIERES

ab p. es
Corrado, 1b 
Keenoy, ac
Pitko, cc 
DeNubik). 2b 
E. Martin, cg 
Small, cd 
Niemiller, r. ..
Wright, 1. ....
O’Donnell, L .
aP. Martin ....
Roy, 1. .............

MONTREAL. 27. — Roland Gladu, joueur de premier et de troisiè- 
a me but deè Athlétiques de Québec, actuellement aoua traitement dans
0 un hôpital de Sherbrooke après avoir été frappé à la tête par un lancer j
1 de Charlie Mistoa, ieudi soir, était, au 24 juillet, le joueur le plus en;
0 | vedette dans les différents départements du classement des frappeurs
1 de la Ligue Provinciale de Baseball.
0 En plus de détenir le troisième rang, dans le cîassament des pour- 
0 centagejs, avec une moyenne de .826, en anière de Wally Schang. gérant 
6 de Trois-Rivières, qui en en tête avec .364, et de Stan Platek, de St-
0 Hyacinthe, qui occupe la deuxième place avec .341, Gladu a compté le
1 ' plus grand nombre de points, 11 a frappé le plus grand nombre de coups 
_ i sûrs et a produit le plus grand nom bre de points.
9 i Depuis le début de la saison, le brillant joueur d’intérieur des A- 

j thîétiques a compté 36 points, partageant la première position dans ce 
a I département avec Keenoy, de Trois- Rivières, qui en a compté autant.
0 tandis que Ray Côté, de Sherbrooke, e*t en troisième place avec 32 ; 
3 ! points. De plus, il a frappé 62 coups sûrs, tandis que Platek, qui a

cependant une moyenne supérieure h la sienne, étant allé au bâton (2 heures) 
moins souvent., est deuxième avec 61 et Andrews, de St-Hyacinthe, est , 
troisième avec 53.

Gladu a produit 38 points, tandis que Platek en a produit 33 et 
Côté vient en troisième lieu avec 32.

Au point de vue des coups de circuit, Ray Côté détient, encore cette
idi

LIGUE PROVINCIALE
Trois-Rivières à St-Hyacinthe

hauteur de sa position poui le ; « , , .
club Kayser, alors qu’il V lancé ■ «ups sûf .d<mna ** U**
une partie de deux coups sûrs i me nombre _ de buts sur balles,
seulement. Pour Paton, deux lan- malgré le grand nombre
ceurs passèrent sur ie monticule, ff ^ buts gratuits, ü a su assez 
Füion et Yergeau et ils lurent >« disperser pour qu Us ne
frappé pour un total de dix-sept ,de
coups sûrs. ! A Trois-Rivières, les Athiéti-

La prochaine partie semi-fi- ont de
naie entre 1e club Textile et Mil- huit «“P? sûrs dans -a q’uatni- 
lionnaires aura lieu lundi soir. manche pour compter trois
_Alignements-__ points et battre les Renards.

Kayser: Drapeau, Letarte, As- Blumfield a lancé une excel- 
selm.-Chartier, Lessard, Dion, La- ; Itmt* Pfrtl? P<>ur ,!es. visiteurs L- 
tulippe, Peterson, Denauit et For- mitant .es locaux a six coups sûrs 
çev I Les Renards laissèrent
' Paton: Murray, Füion, Allen, ! eoureurs_ sur les buts.
Yergeau, Lessard, Mutchler, Le- L ïoir- les Braves 
houx, Aurav, Mar*; et ErlS;ey. ! brooke joueront leur seule partie
Kayser 6S5 102 2-19-17—1
Paton . IC'’ 000 1

Batteries; Forsey et Letarte;
Füion, Yergeau et L^houx.

semaine, la première position avec sept, tandis que Gladu est deuxième 
avec six; Kosy, de Québec, et Walsh, de Granby, se partagent la troi­
sième place avec cinq chacun.

------------- --------- George Andrews, de St-hyacinthe a cogné le plus grand nombre
30 1 6 27 8 de deux-buts, soit seize, tandis que Keenoy et Eddie Martin, de Trois-i

a frappe pour O’Donnell a la Rivières dominent pour le nombre de 3-buts cognés avec six chacun.
Sème i Kosy. de Québec, qui a volé dix-sept buta, est en tête dans cette section. !
Québec 100 300 000—4 Glenn Larsen, gérant des Red Sox de Granby, a nris la tête du
Trois-Rivières 000 100 000—l j classement des lanceurs, devançant Bill Yocke. de Québec, qui détenait j

------------------------- la première position, .a semaine dernière, et partage maintenant la
________________________________  'deuxième place avec Owen Wright, de Trois-Rivières. Larsen a rem-*

porté cinq victoires et subi une seule défaite, tandis que Wright et' 
Yocke ont chacun huit victoires et deux défaites à leur crédit.

Voici les statistiques officielles de la Ligue Provinciale, telle que 
dressée par le président Jean Barrette, et comprenant toutes les parties 
jouées jusqu’au 24 juillet inclusivement:—

treize

de Sher-

LES CUBS
L'absence de Roland Gladu de Va- 

Hçnement des Athlétiques de Que- * *
bec, durant quelque temps nuira t TJ 17TAC
certainement au club de Del Bis- I ri P 11^
sonnette dont Ü était le pins puis­
sant frappeur. Les coups sûrs du ______ _
gros joueur de premier but, qui ont
donné tant de victoires aux Aîhlé- c]ub de Chicago, qui a pris 
tiques, ne seront plus là pour tirer 
l'équipe des impas-es dans lesquel­
les elle pourrait se trouver, mais 
Québec possède d'autres joueurs.

à leur Stade, dans la fin de se-
o__2__3 I rnaine, alors qu’ils recevront la

visite des Red Sox de Granby; 
cet après-midi. Trois-Rivières 
jouera à St-Hyacinthe Demain, 
Sherbrooke jouera à St-Hyacin­
the dans l'après-midi, et à Gran­
by dans la soirée, tandis que 
Trois-Rivières et Québec joueront 
un programme double l’un contre 
l’autre, à Trois-Rivières dans l’a­
près-midi et à Québec dans la 
soirée.

Sherbrooke à Granby 
SHERBROOKE (1)

Tribune Libre
Sous cette rubrique noua re­

produisons ici le» lettres que 
nous recevons yet qui traitent 
de sujets d’intérêt public. Ces 
expressions d’opinion n’enga­
gent cependant en rien 1a res­
ponsabilité de notre journal.

Il est de rigueur que l’auteur 
d’une lettre fasse connaître son 
nom et son adresse véritable 
au rédacteur sportif du jour­
nal sans quoi l’envoi n*est pas 
considéré.

FRAPPEUR3

AB. P. CS. PPP. MOY.

Pill, cd..............
Durand, 2b ....... 5
Albertson, ac ....... 3

ab p.
4 0

es r. a.

qui, s’ils n'ont pas la couleur de 
Gladu. nynt tout de même capa­
bles d’être aussi effectifs, à cer­
tains moments. Bill Yocke, qui a 
défait les B*aves. jeudi soir, est non 
seulement Vun des meilleurs lan­
ceurs du circuit, mais il est égale-

rhabitude de causer des 
surprises à ses rivaux à la 
fin de chaque saison, pour­
rait bien faire la même 
chose encore cette année.

Au cours de* années passées, 
les Cubs de Chicago se sont tou- 

ment un frappeur dangereux Tul a jours montrés dangereux pour 
,u conserve- une. moyenne it .320 leurs adversaires vers la fin de 
depuis le début de la saison et fai- ^ sa Lot.
re compter sept points et d’enj Maintcnant< w ^ g.jère 
compter lui-même ! temps de répéter la farce qui dit
« Sutcliffe sont qw5 -rbistoûe se répète” alors
dangereux gui veu^nt créer des. e]es Reds de Cincinnati ïe
surprises i leur, adversaires « ! baüadent avec 8 parties et demie
moments ou ceur-ci nf ^ en avant de la meute, après la
dent le moins * ^7* ' décision de 9-5 d’hier contre les
spectaculaire de Gladu ' phmies II est beaucoup trop à
bien que Del Bissonnette ne soi heure que l€g Cubs
pes lui-même une ...qu.. commencent leur poussée régu-
premier but. lière, si c’est ce qu’ils ont dans

-— -----r . l’idée. Cependant, puisqu’il ne
Le tournoi de tennis pour les J- j pas y avoir d’autre club

Côté, ce 
Woitoskie, 
Galen, r. 
Marion, 1b 
Metoskie. 3b 
Klivak, 1. ..

cd

1
2
3
1
1
2

13
1
0

Clark, cd .....
Bonner, ac .....
Bloch, cg .....
Walsh. îb .. 
Hammond, 2b 
Doîjack, cc ... . 
Ananicz. r. ..
Leach. 3b .....
Tétreault, 1. ..

33 1 7 24 14
GRANBY (5)

ab p. es

SCHANG, Trois-Rivières *.............................. 11
PLATEK, St-Hyacinthe ..................................  179
GLADU, Québec ................................................. 191

;BRICH, St-Hyacinthe ..................................... 37
KIMBLE, Sherbrooke ....................................... 53

j YOCKE. Québec ......................................   50
ANDREWS, St-Hyacinthe .............................. 184
Ed. MARTIN, Trois-Rivières .......................... 181
FARLAND, Trois-Rivière* ............................ 152

'LEONARD, Granby ...........................  26
_—4=—. iSCHESLER, St-Hyacinthe ............................... 23

IDENUBILO, Trois-Rivières ............................ 178
De nombreuses plaintes se font & Granby................................  100

entendre, à la Colonie des Vacan- Quebec ........................................ 172
ces, de la part des joueurs de ten- |vf a t r1 t?-..........................
nis, à l’encontre de la ridicule die* ^ .^ri01s'^mere8....................
tature qui sévit... L’Italie s’est ^ I rr* St-Hyacinthe .............*..................... 178
donné un maçon comme dictateur; ‘L™,-* Q^hec ................................................... 143
l'Allemagne, un tapisseur; la Co- ; COTE, sherbrooke ............................................. 187
Ionie des Vacances, un terrassier, i

En effet, rien n'est plus dégoû-( MARTIN, Trois-Rivieres *••*••••*•;•• ^ 
tant et dégueuîasse, pour un club ! LANCEURS
de tennis que de voir l'ouvrier
chargé d’arroser et de rouler les G-
courts donner des ordres dietato- T ,
riaux au Président et aux Mem-îfr&. £ . ........................................ &
breg du Club, dont il n’est en réa- ^S^vJ^-Rmerea ................................ 8
lité que le serviteur... Et ; J^CKE, ......................................... g
tant, “strange aa it may seem”, I St-HyacintUe     .................. 11
la chose se voit tous les jours à U ^r,an^ ^ Trois-Rivières ......... 3
Colonie des Vacances, et s’est ac- rVnTx*r: ....................................... ^

j, centuée d’une façon encore plus Quebec ............................................. 8
q grossière mercredi soir. Trnv* r°L € *................................ .. 6
7 En plein milieu de deux matchs t- •’ Granby ......................................... 6

importants du tournoi de la Cité, *^VieTvS ......................................... 6
ce noble terrassier-fleuriste, dans *3ALJfSLY, Granby ......................................... 4

4
21
36

3
5 
8

27 
20 
14
8
3

28 
13 
30 
27 
21 
24 
18 
32

4
61
62
12
17
16
58
56
47

8
7

54
30
51
39 
42 
49
40
52

0
83
38

3
10

7
2S
31 
15

2
0

18
7

3!
20
18
19
19
32

.364

.341

.325

.324

.321

.320

.315

.309

.309

.308

Granby à Sherbrooke (9 hres)

LIGUE INTERNATIONAL»
Montréal à Newark 
Buffalo à Syracuse 
Toronto à Jersey City 
Rochester à Baltimore.

LIGUE AMERICAINE
Washington à Cleveland 
New York à Chicago 
Philadelphie à Détroit.
Boston à St Louis.

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh à Boston 
Cincinnati à Philadelphie. 
Chicago à New York 
St. Louis à Brooklyn, program­

me double.

DEMAIN

LIGUE PROVINCIALE 
Sherbrooke à St-Hyactnthe (2 

heures)
Quebec à Trois-Rivières (2

heures)
Sherbrooke à Granby (9 hres) 
Trois-Rivières à Quebec (9 

heures)

Le Baneball Le Baseball

LES PARTIES 
AUJOURD'HUI

LES PARTIES 
JOUÉES

LIGUE PROVINCIALE 
Granby 5, Sherbrooke 1.
Québec 4, Trois-Rivière* 1.

LIGUE INTERNATIONALE
Newark 5, Montréal 4. 
Montréal 6, Newark 5. 
Syracuse 3, Buffalo 1.
Buffalo 8, Syracuse 1. 
Rochester 9, Baltimore B.

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie 7, Détroit 4 
Cleveland 13, Washington I. 
New York 10, Chicago 2. 
Boston 14, St. Louis 7.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn 3, St. Louls 3, arrl* 

tée à la lOème, pluie.
Pittsburgh 9, Boston 0. 
Chicago 14. Newr York 1. 
Cincinnati 9, Philadelphie 5.

28 50 14

LIGUE INTERNATIONALE
Jersey City à Montréal pro­

gramme double
Toronto à Newark, programme 

.304 double.

.303 Rochester a Baltimore, pro-

.300 gramme double 

.297 Syracuse à Buffalo, program-

.289 rne double.
ialoi LIGUE AMERICAINE

^80 Washington à Cleveland.
.278 Philadelphie à Détroit.

New York à Chicago.
Boston à St. Louis.

Le Baseball

LES POSITIONS

UGU9 PROVINCIALE

G. P. PC
Québec __........ 28 20 .583
Granby 26 20 .565
St-Hyacinthe .... 28 21 .553
Trois-Rivières ... 25 22 .532
Sherbrooke

.276

P. SO. BB. MOY

32 5 11 27 11
000 010 000—1 
113 000 OOx—5

férents championnat, de la vOIe ‘leg ftnvirons prtt à fa;re ], Côté.
qui tire actuellement à sa fin est j

Sherbrooke 
Granby 
—Sommaire :—

Erreurs: Bonner. Alberteeç. 
Points produits par; Walsh 2, 

Tétreault, Hammond,

aux leaders pour le titre,
entreprobablemen* celui gui a ^ on pourrait peut-être lire

plus grand nombre de #t*rpr.ses de ; -:es ]lgn(is 4es accomplissements 
tous les tournois organisés à Sher- r<àcent;. ^ Cubs. 
brooke. De jeunes joueurs juniors ont pempo-j-t^ une éclatante

Deux-buts: Leach, Clark, Côté, 
Bloch. Walsh, Hammond.

But volé: Doljack. Doubles-

un éclair de jugement presque gé­
nial, usant de ses pouvoirs dicta­
toriaux. décida que le temps «liait 
venu de commettre une nouvelle 
gaffe, et ordonna de fermer les 
jeux de tennis et fit expulser les 
joueurs par la force constabulaire; 
tout cela, aous le prétexte éminem­
ment intelligent qu’il était du de­
voir de tous les joueurs et dts 
quelques spectateurs de quitter les 
courts de tennis pour aller jouer 

Ananicz, [au “Bingo”, qui devait commencer 
à 8 heures au pavillon de la Colo­
nie.

Quel tact, quel jugement, quelle 
courtoisie, quelle notion des pré­
ceptes élémentaires de civilité de

ont éliminé dans les premières r on- 4^5^ ,4e 14.1 contre les Giants lia rencontre entre les Cardinaux 
des des vétérans tels que Hector\de xew-York hier. :de St-Loui* et les Dodgers de
Préfontaine. Raoul Gagné et Lu- Reds, dans l’intervalle, in- Brooklyn en frappant 2 circuits,
cien Goyette, mais la surprise des f-jgeaieT1+ nouveau la même mais la pluie arrêta la parti® à la 
surprises a été causée par Roland cbose aux pauvres Phillies. Kirby 
Métivier qui a disposé de Majella Hi g be a tenu les champions sur 
Charest, le champion de. 1 an der- }es épines pendant 6 manches. 
nier Jusqu'à cette année, Métivier r^aig ^ allumèrent la mèche sous 
était à peu vrês Inconnu dans 1^ lui dans la Tème, comptèrent 4 
monde du tennis des Cantons de points et revinrent avec la 14ème 
VEst, mais le fai* d'avoir remporté ; victoire de Paul Derrmger cette 
le championnat junior de la ville, année.

SWAN, St-Hyacinthe ....................................... 5

AUTRES MENEURS

26
37
65
49
19
63
56
36
29
50 
49 
23

23
29
20
60
15
16 
20 
S8 
19 
28 
25 
21

.833

.800

.800

.786

.750

.727

.727

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh à Boston 
Cincinnati à Philadelphie 
Chicago à New* York 
St. Louis à Brooklyn.

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P C.

! Rochester ...............  64 37
; Newark ......................  58 42
| Montréal ............... - 52 50
jJersey City ...........  51 50
Baltimore ...... ........— 50 51

|Syracuse .....  46 54
Buffalo ........................... 41 59

| Toronto ...........  40 59

LIGUE AMERICAINE

ci p. p.c*

634
580

.510

.505

.495*

.4Ô‘V

.4!0{

.4041

Détroit ...... ............. ...... 54 35
Cleveland 

I Boston
54 36 
47 41 
45 41 
43 41 
38 53 
38 5* 
35 53

607
.600)
.534
.528
.512*
.41»
.413
.398

15Deux bute: Andrews, St-Hya. l« ; Pitko, TU etBloch, Oranby 
Trois buts Keenoy et Ed. Martin, T.R. 6; Cicero, St. Hya. et An­

drews, St. Hya. 4.
Circuits: Côté, Sher. 7; Gladu, Que 6; Kosy, Que, et Walsh, Gran. 5 
Buts volés: Kosey, Que 17; DeNubilo, T.R. 14; Keenoy, T.R. et 

Cicero, St. Hya. 13.
Points: Gladu, Que et Keenoy, T.R. 36; Côté, Sher. 32.
Coups sûrs: Gladu, Que, 62; Platek, St. Hya. 61; Andrews, St 

Hya. 58.
Points produits par: Gladu, Que 88; Platek, St Hya. 33 et Côté, 

Sher. 32.
Doubles-jeux: Granby 35; Sherbrooke 83; St-Hyacinthe 81.

Les membres du Club de Tennis j v™-*
de Victoriaville viendront visiter (-m-' 
le Ciub .de Tennis Tuque Rouge, ----------*------

.667!demain. •Près-n.idi, «* une rencon- Washington" ™^
-9_ tre amicale aura lieu sur le court ;
•^5 du populaire club du chemin Bd- ph'JadelPhj« ...............
.Ç71 !JfderK' del™11" aPrè*-mid! euiri U G TB NATION A1JB

d un banquet et d une réception. q p
" , n.y a q^lque temps un groupe Cjncimulti ....................  59 2i'

;de joueur, du Tuque Bouge s’eit Brooklyn .....   81 34
rendu a victoriaville et a remporté j^w York 45 38
une victoire complète «ur les mm»- Chicago 48 45
bres de ce club, gagnant les hujt i c* ïr 4?
rencontres Jouées; Majella Cherest ; pHteburgh 38 45
avait alors battu Jean Dessaules, j B^ton 29 52
champion du district de Trois-'Ri- : phHadeIt*te";.L‘.I""." 28 54
neres, qui tentera de prendre sa ------------------—___ ______  -,r
revanche sur Charest. demain. .quelques autres excellents joueur* 

Le Tuque Rouge alignera des de tennis de Sherbrooke qui s*u-

a part de ce Fürhcr en herbe (ou ferblantier ne doit pas créer les mité des Parcs, par un décret tar-
en gazon) et des quelques satelli-; modes; un terrassier ne doit pas dif, rappellera ce fonctionnaire k
tes “ejusdem farinae”... Heureu-! conduire un Club de Tennis. Son ses fonctions, et qu’il laissera. *e-
sement que le Président du Comi-! devoir est d’entretenir les courts, Ion la logique, pleine et entière au- 
té des Parcs, l’échevin Genest, se d’arroser tous les jours, de les|torité à l’Exécutif du Club de 

lOème alors que les deux clubs é- j trouvait sur les lieux et, faisant rou]ei, aussi 80Uvent, et d’en enle- |Tenni« Jacques-Cartier, et tout le 
çsaux a 6-6. Ken Heint- preuve de son bon jugement coutu- ver jes petites pierres qui font dé- monde aéra satisfait, n’en déplaise

zelman, un gaucher, donna une jroier, réalisa immédiatement la bé- ^ la ^ le tout S0U8 or(4res au terrassier, qui pourra continuer

PC
.703
.600
.542
~51«
.46a
.453
.353
.341

joueurg tels que Majella Charest. ront fournir une excellente txhjbi- 
Hector Préfontaine, Ivan Boisvert, tion contre les étoiles de Victoria- 
Alice Dauplaise, Fîo. Perreault et ville.

\ i cto ire aux Pirates de Pittsburgh vue du terrassier-gaffeur et eon- 
on n'accordant que 5 coups sûrs tremanda le décret malveillant et 
aux Bees de Boston pourBees de Boston 
blanchir par 9-0.

les

au commencement du mois, a atti­
ré Vattention sur lui. On croyait a- 
îors qu’il n’était rien autre chose 
qu'un excellent joueur junior, capa­
ble de disposer assez facilement de 
joueurs du même âge. mais incapa­
ble de faire une Impression bien re-\ 
marquabîe contre des joueurs d'ex­
périence Toutefois, contre Charest. 
MétMer a démontré qu'on avait eu 
tort de le prendre trop à la légère 
et Laurent Turmel a fait de même 
en éliminant Hector Préfontalne et 
Raoul Gagné Tf7 surveille son ieu 
attentivement et s'entraîne réguliè­
rement, Métivier deviendra fun j 
des meilleur* joueurs que Von ait 
vu à Sherbrooke et d en sera de 
même de Turmel.

Terry Moore a été la vedette de

A SHERBROOKE
Annoncez dans la Tribune

malséant.
Ainsi, l’on aura tout vu: un ter­

rassier devenu ministre de* Sports, 
“Chacun son métier, les vaches se­
ront bien gardées’’. Un charretier 
ne doit pas piloter un avion; un

de l’Exécutif du Club.

Alors que les courte sont en très 
mauvaise condition, notre terras­
sier, ayant trouvé «on travail pas 
assez noble, a jugé à propos de 
remplacer l’Exécutif et de donner 
des ordres. Espérons que le Co-

à terrasser et à gazonner tout a 
son aise, tout en n’oubliant pas 
d’entretenir convenablement le» 
courts du Club.

TENNISMAN DU 

JACQUES-CARTIER

VALEUR *n P LUI 
«a COLTON MANOH 
Tuai i’éié «ttrayantg 
saaai peu qoa S32.S9 
par personne (2 à la 
rhambre) y compris 
bain et repas.
Offri en fin da se­
maine. Aaaai peu que 
? 1 1 P«r peraonn*.

* * rhambre dou­
ble, tous repas, 
de Tendredl a- 
prèa déjeuner 
jusqu'au diman­
che compris; ou 
de samedi au 
lundi compris.

Nouveaux Sommets

Jouisses de eotra conjré d'été au Cslton Manor. 
surplus de santé et d’amussment—plus de luxe sans 
coût extra. 250 chambres aéréea par l’océan, baiân 
» I eau de mer. asr^ice parfait, met* «ans parti! 
Plate attenante à l'hôtel. Livret.

CT

Un des plus chic hAtals d’Atlantlc City 
Avenue Pennsylvania — Pan! Auchter. téraaf

BASEBALL
HTA DE DE U A RUE DI. PARC 
Llffoe ProTlncInle de Baseball

Cf soîr. à 8.45 hrrs

GRANBY
va SHERBROOKE
Billet de sateon No 27

Adm-f Hé». «Or* fién 4«c j Bien 
rherai 2Ac* Enfanta Iflr. 

Bfttef» réaervéa en vente rhea Oli­
vier Enr*. — Té!. 1750.

Le» enfanta neeotn pnicné» seront 
admis poor fOe nnv *ié«;e.*, non 
réservés de la grmnlir estrade.

Les aventures de SON PÈRE par C. H. WELLINGTON

r’j qo
I ® !

Mais M Midst, s'il vous plaît
est-ce que cela signifie. Vous 
aves nommé votra secrétaire et 

m'arez demandé de venir ehei vous. 
Maintenant vous me demandes vetre 
adresse, ff# raves-veus pat rotr* 
adresse

Oui. blan aûr, 
sisla Je suis trop 

fatlraé peur 
aller plus le!»

• Un nouveau joueur a été en­
gagé par les Brave* de Sher­
brooke. Mlke ANDERSON, un 
excellent lanceur de TroL*-Riviè­
re*. que la direction de* Renard? 
est consentante à céder à Sher­
brooke. Anderson arrivera en 
ville Aujourd'hui.

non, n'a/ina pas Iss 
Mous allons entrer 

prendre mon char.
&i*s. p»nt êtra 
vrat-Jo dsmander 

un taxi? Js
Oh ! vous gardes 
votra ehar là-d»

dans ?

Certainement î ▼•let sù 
>i dmneurs.

Oh !$

1
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radio
AU POSTE CHLT
SAMEDI, 27 JUILLET

1.00—ChanaonnettêB.
—Programme de* Taai* Bleui 

i 45—Joe Rinei, Orch.
|00—Ray Kinnty’», Oreh. 
j 30 —World's fair band.
#57—News Bulletin. 
iOO-Thé Dansant.
130*—Ceux qui n’y »ont plu*, 
j 45—Mélodies sur disques.
400—Club Matinee.
5 00—News Bulletin.
503—Tommy Dorsey'*. Orch.
530—Tourist Guide.
5 45—BBC, News.
5.16—L’Heure du Crépuscule.
5.30— The National Kaws.
5 45—Le Programme Vogue.
7 01—Variety Time.
7.30— White Jacket Boys.
7 45—Dance Music
8 00—Radio Guild Drama. 
n 30-Sevillana.
POO—Evening Prelude 
9.26—New» Bulletin.
• so—American Chora! Festival 

K.30—Lets go to the Music Hall, 
CBC.

11.00— National News
11.15—Dance Music.
11.57—News Bulletin.
72.00— Heure Tavannee. Fermeture

2.15—Hollywood New*.
Navy Bancl- 

-.57—New* Bulletin.
3.00— Thé Dansant.

n,v ,ont Plus.3.45— Melodies sur disques
4.00— Club Matinee
4 Chansonnettes.
6.00— New* Bulletin.
5 03 Nouvelles Françaises.

travers nos Cantons.
5.30— Guide du touriste.
6.46— BBC, News.

! 6.15—Heure du Crépuscule.
6.45— Tilih Hourwt
6.30— News.
6.46— Twilight Hour.

• 7-30—Récital series.
I*!£~Hou8€ of Peter McGreggor.

, 3.00—Avec les Troupes.
6.30— Claude «fe Claudette.
^ 45—Lucien Doyon et ses Wes- 

I tern Boys.
9.00— Musique de danse.

I 9.30—Len Hopkin’s, Orch
10.00— Concert Music.
10.30— Forest Fires A* Wild Lüe Talk
10.45—Horace Lapp's, Orch.
11.00— News.
11.15—Intermède musical.

111.30—Concert, 
i 12.00—Heure et Fermeture.

^—-«r

LES AMOURS DF. Tl-JOS

DIMANCHE, JUILLET

8.00— Ouverture — O’Canada.
8.00— The News.
8.03—Sunday Musical».
8.15— Cloister Bells.
8.30— Tone Pictures.
9.00— News Bulletin.
9.05—Concert Corner.

10.00— Melodie Mood, CBC.
10.30— The Southemaires.
11.00— News.
11.03—Plymouth Church Service.
12.00— BBC, News.
12.30— Chansonnettes.
12.45—Ray Edwards 
'1.00—Sieste Dominicale.
1.30— Joint recital.
2.00— Sonota Senes, CBC.
2.30— Organ Music.
2.57—New* Bulletin.
2 00—Columbia Broadcosting Sym­

phony, CBC.
4.30— Variété* Vocales.
5.00— RCA Victor.
5.30— Chansonnettes.
5.45— BBC News.
6.15— Band Music.
6.30— The World To-day.
6.45— The News.
6.50—Concert.
7.00— CBC string orchestra.
7.30— A Annoncer
7 45— Trio Honolulu
8.00— Summer Symphony Orch.
9.00— News Bulletin.
9 03—Carry on Canada.
9.30— Appointment with Agostini.

10.00— Sherbrooke & Stanatead. In­
surance Programme.

10.15— Romano*» of Sacred Musi*. 
,10.30—Organ Recital Series.
11.00— National News.
11.15— Concert.
11.80—Rocky Mountain Melody. 

Time.
• 11.57—News Bulletin.
12.00— Heure et Fermeture.

9:30
le 30 juillet 1940 

a 10:00 heures du soir

LUNDI, 29 JUILLET
7.44— Ouverture — O’Canada.
7.45— Nouvelles Françaises. 
g.00—The National News.
815—La Prière du matin.
8.30- March Past Band. *
8.45— Did you know that.,*
9.00— La Ruche Ménagère.

JP.OO—News Bulletin.
10.03—Women's Club of the Air. 
10.80—Hollywood Cinderalla — 

sketch).
11.00— Songs for you.
11.15- Dane# Parada
11.30—L’Heure de Danville- 
U.45—Les Chanson* de Pari*. 
11.55—Nouvelles Française*.
12.00— L’Heure Ensoleille*.
12.15— Le Guide du Touriste.
12.45—The National News.
Î.00—The Happy Gang. CBC.
1.15—Heur» de Windsor Mill*.
1.30— Farm Broadcast.
2.00— Radio Variétés, CHLT.

MCCONNELL
OPTOMETRISTE

OPTICIEN
TELEPHONE 37

1»2, nae Welttnsrtow-N. 
En fare du Palais de J tuile*

»
Le sympathique M. Potvin conti­

nuera ce soir Thistoire de Pacôme, 
Olivette et Ursule. Comment l'his­
toire des coffres se terminera-t-elle? 
Ne manquons l’amusant épisode de; 
c* soir à 9.30 heures!

DISTRIBUTION: Fred BARREY, 
Henri POITRAS Ijouis-Philippe 
HEBERT, René COUTLEE. Armand ! 
LEGUET. Armande LEBRUN. Blan­
che GAUTHIER.

“LES AMOURS DE TI-JOS” est; 
une réalisation Pau] L'ANGLAIS.

POSTE CBF 
SAMEDI, 27 JUILLET

7 3A—Bu 11*tin nouvelles
S.0U—-lia dio-Journal
8 15—Sonus for Saturday. NBC.
* 30—Orgue
9 00—Intermède mualcaL
9.05—Chant. NBC
$ ! 5—Programme musical.
3 45—Quatuor Cracker Jack».
? 57—Bulletin des nouvelles

10.00—Programme musical
10.15— "Four Belles" NBC
10.30— Rakov ef son orchestre 
1100—Trio Instrumental NBC
11.15— Chant NBC
11.30— Musique symphonique 
12.*0—Relais de la NEC
12.30— Version française des nou­

velles de la BBC
12.59—Signal-horaire de l'Obser­

vatoire d’Ottawa.
1.00—Radio-.Tou mal
1.15—Cote» de la bourse de Mont­

réal
1 SO—Le Réveil rural
2 00—Orchestre NBC.
1 so—Orch. de 1 Exposition de

New York NBC
2 57—Bulletin des nouvelle» %
3 eo—Relais de 1?» NBr
3 30—'■'onrert NBC
4 on—Colder. Melodies
4 jo—Orch. de danse NBC
5 oo—Bulletin des nouvelle»
303—Orchestre»
* 30—Radio-Journal 
*45—Chansonnette».
7'no—Causerie
7 15—Variétés (Relais de Toronto)
7.20—Orchestre NBC
7.45—Nouvelles d* la BBC
* 00—Orches're, NBC.
* 30—Orchestre
9 00—"Evening Prelude"
3 25—Bulletin de nouvelles
9.30— Festival de chant. NBC

10 30—Melody In the Night NBC
11.00—Rad!''-Journal
11.15— Relais de la NBC
11.57—Bulletin de nouvelle»
12 00—Fin dea ém!»sion».

WÊÊê

m.....

VACANCES
DÉMÉNAGEMENTS

Tout abonné qui change d'adresse s'exemptera bien des 
ennuis en avisant directement le bureau. Surtout du­
rant la période des vacances, on devrait faire parvenir 
au moins trois jours à l'avance la nouvelle adresse à la­
quelle ont veut recevoir son journal. De la sorte, tout 
abonné a la certitude qu'il ne manquera pas son jour­
nal favori un seul soir.
Si vous déménagez — ou si vous passez quelque temps 
à la campagne, faites parvenir le coupon ci-dessous, dû­
ment rempli, au bureau de

.........La Tribune..........
Sherbrooke, Québec.

NOM ... • • • • •

ADRESSE PRESENTE .....................................
Je désire recevoir La Tribune à l’adresse suivante:

à partir de (jour) ......................... jusqu'à.....................

• Les (feux films de la série de» “Trois Mousquetaires” adoptés de 
l’oeuvre d’Alexandre Dumas prennent l’affiche aujourd’hui au 
Cinéma de Paris. Ces deux films constituent un programme de 4 
heures et forment un tout complet. (Com.)

11.15—Orchestre de danse NBC 
11.3fl — Musimie de dân»e. fRelais 

Banff.).
12.60—-J m d<> émission».

de

DIMANCHE, 2* JUILLET
3.00— Radio-Journal
8.15—Le» eloenea du Monastère 

♦NBC.
*.20—"Tone Pictures'
§ 55—Bulletin de nouvelle»
9.05— Elévation.

10 00—"Melodic Mood»’*
NBC.

10.10—Programme musical. NBC.
10.45—Le Trio Rosa 
U A0—Bulletin de nouvelle»
H.03—Fantaisie musicale
H. go—"Je chante...'*
12 00—Radio City Muaic Hall NBC

1.00— Signal — Horaire de l'Ob­
servatoire d’Ottawa

l.flO__Bulletl nde nouvelle»
1.06— Programme musical 
l.go—"Silver Strings", NBC
2 00—Sonates
2.3fl—' Salon Silhouette.»NBC
2.57— Bulletin de nouvel!»»
3 00—V. Gomer. guitariste NBC.
3 15—Intermède musical
3 30—Concer•
4 00—Airs d’opéra
4 30—Musique de chambre
5 no—Nouvelles de la BBC
5 15—Lea plus beaux disque»
IMS—Intermezzoa no—Orchestre. NBC.
fi 30—Le» Fureurs d un Puriste.
fi 45 —Radio-Journal
7 no—Ensemble Instrumental.
7.80—Les His Majesty'» C Grena­

dier Guards 
3 00—Concert. NBC
8.57— Bulletin de nouvelles9 00—"Manhattan Merry-Go- 

Round”. NBC,
3 30—Album d* musique familière. 

10 or—Orgue 
0 8A—A communiquer
I. 00—Hadio-Journai .

LUNDI, 29 JUILLET
7.30— Bulletin de nouvelles 
rt • o — Hadio-Journai
$ 1 5—Chansonnet t es
8.30— Pot-pourri musical 
9 00—Intermède musical.
9.05—Chant.
9.15— Madame est servie...
9 30—Le» chansons que vous almex
9.57— Bulletin de nouvelles 

IO.U0—Vie de Famille.
10.15—Courrier — Confld-nce»
10 30—"Wuellea nouvelles!" avec 

Jovette Bernier.
10.46—Matinée musicale
11.00— L’heure symphonique.
12.00— Chant.
1 2.1 r.—'The Kidoodîers"
12.30—Version française des nou­

velles de la BBC
12,59—Signal — Horaire de l Obser­

vatoire d'Onawa
1.00— Orchestre NBC.
1.15— Radio-Journal.
1.30— Le Réveil rural.
2.0 fl—Chansonnettes.

J 5—La Bue Principale.
2.30— Concert de la U. S. Navy 

Rand NBC.
2.57— Bulletin de nouvelles.
S.üO—Les chefs-d oeuvre de la mu 

si que.
4.00— Fénotha.
4.30— Mlle au piano.
4.45— Programmas d» la soirée
5.00— Bulletin de nouvelles 
5.03—Les plus beaux disque»
5.30— Bourse de Montréal
5.45— Allegretto
fi 15—Orchestre. NBC 
fi 30—Radio-journal, 
fi 15—Chronique sportive 
fi.50—"Blues Songs 
7 00—La Pension v'elder.
7.15— "Rappel”, sketch.
7.30— Récita!
7.4 5—Nouvelles de la BBC
5.00— Le répertoire des vacances
8.30— Musique militaire (Relais de 

Toronto)
9.00— Piano.
9.80—Orchestre NBC 

10 00—Contented Hour, 
in 90—"La situation aujourd'hui”. 
10.4 5—Orchestre
l l.uo -KadH—tourviai
11.20—Relais de la NBC.
11.57—Bulletin des nouvelles
12.00—Fin des émission».

CBS

CînimAJ.PaRîf Aujourd'hui

OtAHAHT

tfo^aireai !)♦ 
— En semai

over AIMÉ SiMON GiRARD 
BLANCHE MONTEL-HARRY BAUR

• ET IOO ARTiSTES •

tmtiirlir, il rcniesmlefIons i-fiinpIMeH 
ne. 2 ref»résent»tlnn* efllMfilêt»» * 7 *>4>
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7.00— Club Chanteclerc.
7.45— Nouveautés instrumentales 
7 55—Nouvelles
S 00—Réveil de 1» bonne humeur 
3'3 0 — Chanson» françaises.
? 30—Nouvelle»
9.45— Association canadienne fran­

çaise des aveugle*
10.00— Comptoir d'échange».
10 15—A choisir
in.30—L’heure récréative
10.45— Programme de la CBS
11.00— Succès musical
11.05—The Old Dirt Dobber
11.30—Quatuor A. cordes
12.00— L'heure ensoleillée
12.15—Coquetel musical.
12 30—Parade du midi.
12.45— Nouvelles
13 55—Mélodies rythmées

1.10—La femme et l'actualité
1.15— Radio-Journal agricole
1.30— La monde féminin
1 45—Melodies
2.00— Cours de Bourse.
2.05—Piano
' 5 —Causerie sur la colonisation
2 45—Brush Creek Follltt CBS
8.00— Musique marine américaine. 

CBS.
8.80—Succès musical 
8.35—Musique. CBS
3 46—Au clavier et K la console
4 on—Nouvelles 
4 05—Orchestre
4.15— Les événement» sociaux.
4 3fl—Symphonette
4 45—Quatuor, CBS 
?,.no—L'heure du thé
5.16— Buffalo presents, CB9
5 30—Orchestre
fi.00—CKAC ce soir
fi 05—Progrès civique
fi L'—Four Clubmen. CBS
« 30—Dates de naissance
fi. S 5—Chansonnettes
« 4,-,—Les nouvelle» de chet nous
7.00— Variété* internationale».
7.15—Causerie

5.30— Human adventure 
fi 55—Nouvelles

10.u '—Orchestre 
10 30—! * Journal r* rlé.
10 45—Chanson». CBS
11.00 — AHo. Allô, i»* Sport».
11 1 0—Orgue.
tl 1 (—.Orchest r»s de danse.
1 2 30—Nouvelle»

< 30—Invitation to Learning CBS
6 00—Poèmes symphoniques
5 3 0—Variétés métropolitaines 
A.00—Les plus beaux refrain».
6.30— Mélodies.
fi 45 —Le» uuu«•eues de ehex-noo».

00—Causerie
7.15— Trio de concert
7 30—Rendez-vous
fi 00—Columbia Workshop. CBS.
8.30— A ndante.
8.55— Nouvelle*
3.00— Sweet Rhythm CBS
9.30— Récital de chant

3 0.00—Concert Lewisohn CBS.
10.30— Le tournai oarlé
10 45—Images de guerre
11 Ul> A Mu Aile le» aporu
11.00— Orgue
11 |6—Ore her très.
12 30—Nouvelles.
12 35—Orchestre. CBS

1 nn—L'heure — Fin des émissions

LUNDI. 1>9 JUILLET
7.00— Club Chanteclerc.
7.45— Nouveautés instrumentaîr«
7.55— Nouvelles
8.00— Réveil de la bonne hw
8.30— Chanson» françaises 
a 30—.Nouvelles.
9.45— Variétés.

10.0"—Comptoir d échangea
10.15— Capsule mélodique
0 8») I heure -ecrean**
10.45— Grande Soeur
1 l.no—Chansons française»
11.15— Sunny Jim
11 *0—Big Sister CBS
11.45— Life and Love of Dr Susan 
Î2 0fl—L’heure ensoleillée
12 15—Coqueîsi musical.
12 3(*—Parade du mldL 
17 4 5—Nouvelles
12.55—Mélodies rythmées
1.10—La femme et l'actualité
1.15— Variétés internationales
1.45— Le monde féminin.
2.00— Cours de bourse.
2.05— Rhapsodie
2 30—Au music Hall.
3.00— A l'opérette.
3.15— Poetic String». CBS
3.30— Succès musical
3 35—The Soloists. CBS
3.45— A Friend In Deed
4.00— •Nouvelle"
4.05— Cordes d'argent
4.15— Lee évènements sociaux.
4.30— Serenade rziaane.
4.45— Swing Unlimited, CBS
5.00— L'heure du thé.
8 15—Orch, de concert Columbia. 
5 30—L» Ru» Principale.

S 4* —M»del»in* •» Fierr»
fi.00—Croquia sportifs
6.05— CKAC c» soir, 
fi.l 0—Chansonnettes
8.15— La chaise honteuse 
fi 30—Anniversaires
fi 35—Intermède musical 
*.46—Lee nouvelles d« ^uee-Nom
7.00— Amoa’o Andy.
7.15— Light up and Listen Club.
7.80— Naxalre et Barnabé.
7 46—Le Don îuan d* la chanson 

fi 0A—So you think you know mu»!c
8.80— Rondes et doubles-croches. 
8.65—Nouvelles
9.00— Forecast. CBS

10.00— Lenny Ross, ténor
10.15— Album de valses 
10.90—Le Journal parlé.
10.45— Images de guerre
il.00 -AH*' Aliu ■-e» i»Dorta.
11.10—Mélodie* A l'orgue
U.15—Orchestre» de dans». CBS.
12 30—Nouvelles 
12 35—Orchestre CBS

1.00— L’heure. Fin des émission».

Q Smiley Burnette, Gene Autry, Dick Hogan et Jack Ingram, 
dans une scène du film "Rancho Grande”, à I affiche du Premier 
a partir de demain, en programme double avec Edmond Loue et 
Rose Hobart, dans “WOLF OF NEW YORK'. (Com.)

IL Y A 25 ANS

LES ONDES 
COURTES

Londres -> Nouvelles 6 45 a.m 
,7:30 a m . 8:45 am., 9:15 a m., 10:00 
i a.m 11:00 a.m. 12:30 p.m. 3:00 p.m 
4:50 p m , 5:43 p.m 7:30 p.m.. 2:15 

| a m. et 4:00 am. à 16 19. 25 et 31 
m

i Moscou — Nouvelles en anglais ft 
j 7.00 a.m.. 11.00 a.m. et 5.00 p.m 
â 25 m

i Madrid.- 7.25 p.m., 10.33 p.m - 
Nouvelles de guerre 986 meg 30 m

Paris:— Les emissions d'informa­
tions de Paris-Mondial seront les 
suivantes:

De 2 v 03 ft 2 n 30 informations 
et revue de presse en français

De 2 h 30 à 2 h 55. Informations 
en anglais

De 6 h 00â6hl5 informations 
en espagnol.

Les émissions cl-dessus *e feront 
sur trois longueurs d'ondes: 25 m 
60 (indicatif T.Pjft 4 frequences 
11.720 kilocycles); 25 m 33 lindicatu 
T.P.3 3 frequences, 11,845 kilocy 
clés); 81 m 51 (indicatif T.P.O. 13 
fréquences 9.520 kilocycles).

De 1 h. 40 à 2 h. dictée chroni­
que militaire et diplomatique de Té 
léfrance

De 1 h 00 a 1 h. 15 Informations 
en anglais

On peut également essayer d é 
coûter les dictées chroniques de Té 
léfrance et la revue de presse Pa- 

; ria-Soir y compris i éditorial Le 
Temps entre:

12 h 00 et 12 h 30 OJd.T sur mô 
me longueur d on de 19 m 68 ainsi 

! que par relais radio Saigon sur cell* 
I de "S m 48. (Jm.o.)

‘'The Mortal Storm'’ 
au Granada

i Un film dramatique à Paction 
puissante. — Commençant 
demain.

Le blé canadien en magasin le 
19 juillet s’établit à 2S2,188jp8 
boisseaux, en regard de 282,251,249 
le 12 juillet et 09,639,397 la date 
correspondante l’an dernier. La 
quantité de blé canadien aux E* 
tats-Unia est de 25,672.983 bois­
seaux, contre 26,10!,187 la semaine 
précédente et 7,208,000 l'an der­
nier.

—
Basé sur l'histoire de Phyllis 

; Bottome, le film "The Mortal 
Storm" sera à l’affiche du Gra- 

! r.ada a partir de demain. C'est 
! l’histoire de deux amoureux ap­
partenant à des familles qui se 

1 sont voué une haine implacable.
: C’est l'un des films les plus puis­
sants jamais présentés à ce théâ­
tre.

Margaret Sullavan, James Ste­
wart, Robert Young et Frank 

; Morgan tiennent les principaux 
1 rôles. On y voit aussi, dans des 
rôles moins importants, Robert 

! Stack, Bonita Granville, Irene 
| Rich. Maria Ouspenskaya et Ge­
ne Reynolds.

Faisant un contraste frappant 
avec les rôles qu’iU ont joués en- 

! semble dans la comédie 'The 
Shop Around the Comer”, Mlle 

; Sullavan, James Stewart et Frank 
| Morgan nous donnent, dans ce 
! film, une brillante performance 
'de leur talent dramatique Mar­
garet Sullavan et James Stewart 
jouent le rôle des amoureux sé­
parés par une haine politique de 
leur famille, le tout se terminant 
d'une façon inattendue et poi­
gnante qui fait de ce film une 
histoire d'amour aussi grande que 
“Camille” ou “Roméo et Juliet­
te”.

Egalement au programme, une 
autre histoire mystérieuse de Nick 
Carter, “The Phantom Raiders”, 
avec Walter Pidgeon et Florence 

! Rice. Aussi, une comédie de Walt 
Disney, intitulée "Mc Duck Steps 
Out”. (Com.)

27 JUILLET 1915 — Les for- : 
ces françaises d Alsace s'emparent 
de hauteurs contrôlant la haute 
vallée de la Fecht et la route 
principale de Colmar. La marine 
française coopère avec les La- 
liens dans les opérations en A- 
driatique.

28 JUILLET 1915 — Les Alle­
mands franchissent la Vis tu le ! 
entre Ivangorod et Varsovie. 
L'Amirauté annonce que 1.550 : 
personnes ont été tuées depuis 
le commencement de la guene i 
jusqu'au 7 juillet a la suite des ' 
attaques des sous-marins alle­
mands contre les vaisseaux mar- ; 
chands de la Grande-Bretagne.

COMITE DE 
REFUGIES POUR 
DRUMMOND VILLE

(Spécial à la "Tribune”)
DRU’MMONDVTLLE. 27 — Un

comité vient d étre formé à Drum- 
mondville pour s'occuper de placer 
les enfants que la guerre chasse de 
leurs foyers et qui commencent a 
arriver au Canada par centaines 

Il se compose des personnes sui­
vantes: les RR. Phillip f.allis et L.- 
A MacLean, M l'abbé Alphonse 
Allard, MM. Leslie Millar Domini­
que Courchesne. le Dr Lucien Hélie, 
Jos. Marier et C Hargreaves. Mme 
Wm. Gough agira comme aecré-

CONCERT DE 
L'HARMONIE

L'Harmonie donnera un concert, 
demain soir .au parc Dufresne, aveo 
le concours des élèves de solfège de 
1 Ecole des Arta et Métiers et comme 
soliste Mademoiselle Pauline Jou- 
bert. Le programme suivant sera ex­
écuté ;

O CANADA
L—Anchors A weigh Marche — C.A. 

Zimmermann.
2— Dans le Jardin d'un Monastère 

Intermezzo, — A W. Ketelbey.
3. —La Belle Gaiathée, ouverture,—

F. V. Suppe
4. —Septembre in the Rain. — H

Warren,
3— La Chauve-Souris, selection, — 

J. Strauss.
INTERMISSION

6.—The Thin Red Line, — K J 
Alford.

7—Deux choeur* chantés par les 
Elève» du Cours de Solfège des 
Arts *t Métiers

((a)) “Agnus Del ", tiré de L'Arlé- 
sicrm* de Georgez Bizet, — So­
liste : MU* Pauline Joubert.

O b)' Aimer, Boire Chanter, suite» 
de la valses. — J Strauss.

8 —La Rerre c** plus grands succès- 
musicatn — itrrg. du professeur 
Charles Delftnne.

DIEU SAUVE LE ROI
Prof. Charles DELVENNE

taire Des formol** 4 application et 
les renseignement* •Tsirés pourront 
être obtenus de n Importe lequel 
des membres du comité.

h Sherbrooke Uoébee

AUJOURD'HUI, DERNIERE REPRESENTATION: continuel » 
partir de 2.00 hres. RAY MILLAND, dans “UNTAMED” avec 
Patricia Morison et Akim Tamiroff. JOHN GARFIELD et AN­
NE SHIRLEY dans ’’Saturday’s Children”.

f* * rv* 1 jusqu à Mardi Un ex-tommençant L/imanCnC cellent programme double?

Annoncez dans la Tribune

R B m
I L’ENDROIT LE PLIS FRAI* 
m EN VILLE!

Au nouveau

P
THÉÂ TRE TP*

remieK
Maintenant pourrn du nouveau 
■ yattme da ventilation “Ale© Air 
Condetlonin» Co.”

La semaine terminée le 19 juillet 
le blé en transit sur les lacs est 
de 2,618,625 boisseaux, comparati­
vement à 3,491,520 à la fin de la 
semaine précédente et 4.495,009 il 
y a un an. La quantité en transit 
sur rail est de 22,444,735 boisseaux* 
comparativement k 23,704,605 la 
semaine précédente et 7,284,412 en 
1939.

-wwM'wm m-m-m «iww-
Votr» dernièr» chance aujour­
d’hui de voir ces d**ux filons re- 
marquabl»» — L» drame d'un a- 
mour qui n» meurt pas DARK 
COMMAND” avec Claire Trevor, 
Walter Pidgeon, John Wayne. — 
Isobel Lillian Steele raconte sa 
propre histoire de terreur, en pays 
nazi: T WAS A CAPTIVE OF 
NAZI GERMANT” — Caricatures 
en couleur».

AU**15

COMMENTANT DEMAIN POUR 3 JOURS SEULEMENT
ST VOUS aimez. la musique l'action, les sensations, la comédie et 
tout ce que comporte un réel GRAND SPECTACLE . alors, ne manquez
*•*» ce» ueux I il m» sensationnels'

— SENSATION Na 1 —

ROI D'UN EMPIRE 
INVISIBLE! DECOUVERT!

Un avocat creminaliste devenu 
avocat d» la Couronne •mploi» 
»cn intelligence et ses poings ft 
démasquer le criminel!

“THE WOLF OF NEW YORK
Un grand film dramatique avec 
une distribution d étoile*, com­
prenant. Edmond Lowe. Rose Ho-

ss^rVr^
:.v v'°*

DIMANCHE, 28 JUILLET
y OO-^Hulletln d information»
9.05—Nouveautés instrumentale»
9 15—A choisir 
9'30—Chant CBS 
* 5f»—CKAC aujourd'hui 
10 00—Onspel Service.
10.ao —.Musique Dominicale 
U on—Chanson» française*
11’| 5—Clavecin
1130—Major Bowes’ Capitol
j” n —I. heure de la mélodie.
12.15—Mélodies capiteuses 
12 ,io- ! r* amateur* d* K.en Soble 

1 oo—ÎMj.-cè» et rappel»
1,30—Nouv elles, 
î 45 — Ensemble Curtl».

A rhflielr CBS 
1 30 - Pi inologue 
. ;»—Summer Cruise 
i o(j—symphonie du Réseau Co* } 

lumbia.

Tout de suite !
Quel que soit l'état de votre 
plomberie, noua pou von* la ré­
parer K votre satisfaction — ft 
la feia quant ft la qualité du 
travail et au prix.

CE N’EST PAS SEULEMENT UN FILM DE COWBOY 
MAIS UN JAMBOREE DE CHANT. DE MUSIQUE ET D'ACTION!
Plus des beauté» de l’écran... la rhason populaire du jour

"cowboy" sans peur, dana une tornade de chansons et d'action.

........ SULLAVAN
....STEWART

Friik

YOUNG-MORGAN
— 2lème attraction —

Nick Carter ft Panama, dans un combat ft mort contre ua 
isseesin souriant... présentant *oute» lee sensation» de 
The Long Distance Murder Mystery”,..!

Un* nouvelle aventure de 
Nick Carter

Travail exécuté par plombier? 
expert —. c wt à dire compé­
tent et rapide*

Gene AUTRY «
... Smiley BURNETTE ( ft

joscp* ion»
SCHIIDKRAUT • CARROLL

NAT PCNOLITON

riOKNCt
PIOGEON • RICE

DONALD MEEK

NORBERT
BergeroN

116-A. rue Gillespie
M» MOaiT JMftVIff

Comédie "International Revels" — Récit de vovtg# "Going Flares' 
— Dernière» ertuallt#» mond’tle* Unt comédie de Walt Disney; “Mr. Duck Step» Out

V'm * * m m *

Tél. 3293
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Des avions ! Des avions ! 
Des avions!
A k qualité sans rivale de ses avions, la Grande-Bretagne 

ajoutera la supériorité numérique.

L’accélération inouïe imprimée à l’industrie de 1 aviation 
sera peut-être le facteur décisif de la victoire.

“Des avionsî Des avions! Des avions!” ont demandé les 
combattants. Sur le front industriel on répond à cet appel 
avec une promptitude sans précédent.

L’opinion britannique est ron- II, se de détniire
.aincue d*une chose, a savoir que bases si elles se conll*tl**nt* . . t 
*eule, la puissance aérienne, ajou-( Les avions de chasse doivent 
*ee à la puissance navale, pourra ! descendre le plus possible de bom- 
décider de la victoire. . ^ da mitrailleurs enne-

Pa'* l’emploi de sa puissance aé- mia 
rienne. l'Anemagne a demor.tr# IU doivent aussi prote^r jfa 
lue la supériorité de 'l'aviation zones de ! intérieur, les ports, es 
£u. menacer les mouvements de : convois, les centres industriels, .es 
i'adve^a’re tant sur terre que noeuds de communication. Penoant 
dans le? détroits et les mers fer- ce temps, les bombardiers tPltM- 
•nees. Et la contre-attaque aérien- nique» bombardent des objectifs 

constitue la seule défense effi- militaires en Allemagne et dan* 
. les pays occupes.

... . . -v-On comprend donc la nécesair^
Tant que : Ar.z-^<-n*- comma..- soutenir l’aviation militaire pai 

jera les mer&. A.^mag-ne ne industrie formidable, en me-
pourra pas gagner la guerre. Or, • sure noji 5eulem€nt de combler Us 
!a maîtresse des rn ers pou trait s«jv maig d»accroitre la puissan- 
trouver menacée par des attaques aérienne,
répétées, partant ie bases rappro­
chées. si la defense n’était pas La supériorité Ju matériel brl- 
convenablement assurée. Afin de :annjqUe e5t incontestabU, grâce 
déjouer ce péril, îa Grande-Breta- a l'application des recherches scien- 
gne et les Dominions travaillent tifiques aux fins industrielles, 
jour et nuit en vue de la supréçia- comité consultatif des ra-
tie aérienne. cherches aéronautiques avait été

Les mesures déjà prises et le!créé deux ans environ avant la 
vaste programme a expansion ac guerre, et. des ■eue époque, la 
eéléré sous l’impulsion du ministre ; manufacture royaie^ d avion, ae 
britannique de la production aé- Farborough accomplissait des ex- 
rienne sont destines à nous donner, périencea sur une grande ecne.le. 
dans 1ô5 mois prochains, d’abord progrès ronsiderap.ts se
la parité et ensuite la supériorité sont effectues, dans le domain-- de 
décisive. l'aéronautique, entre les deux

guerres.
Tâche de ! aviation remportant le trophée Schnei-

L'aviation britannique remplit der^Ja Grand*-Brc^agi^ de^
des tâches multiples, ardues et es- —niat:e‘res “ de recherches 
sentie es. Les oomba.rûie? de r^^id.smoyens doivent continuellement scientifiques appliquées, 
harasser les concentrations et Lfr= £n 1914, la Grande-Bretagne ce- 
communications de l’ennemi. i pendait presque entièrement de

Les bombardiers lourds erapè- ^étranger pour la conception et 
cher.: ! AI>magne d’entretenir des -a fabrication des moteurs d’avîa* 
bases aénenes LTILFS dans tion. Un certain uombre d’annéta

Le duc de Kent parmi les aviateurs

.

Le rôle de
l’agriculture scientifique 
en temps de guerre

Le rôle de l'agriculture scienti­
fique en temp* de guerre. dLsait le 
t* J. M Swaine. directeur du Ser­
vie» scientifique du Ministère fé­
déral de l’Agriculture, dans une al­
locution prononcée dernièrement à 
l’Université McMaster de Hamilton. 
Ont . est manifestement d aider à 
maintenir une saine industrie a- 
gricole au Canada, susceptible de 
fournir au Royaume-Uni et aux 
Alliés de4 produits agricoles en plus 
grande quantité que jamais et de 
maintenir une stabilité qui rendra 
possible les remaniements d’après- 
guerre sans sérieuse dislocation 
commerciale.

Comme 1* prospérité de l’indus­
trie repose dans une grande mesu­
re sur le commerce d’outre-mer. que 
d’autre part ces débouchés ont ‘té 
grandement réduits et que la de

UN RECORD HUSLi A MOTEUR

''ûtfét'tlyœé/mtff''
CANADIAN OIL COMPANIES, LIMITED

Le Dr David LOW, MD. CM.
mande pour l’avenir est extrême- FJLC.S., éminent médecin de Ré­
ment incertaine l’agriculture tech- gina, célèbre cette année *on 50e an- 
nique a devant elle un vaste champ niversaire de pratique de sa profes- 
d’opération. Le plus grand marché sjon Ancien president de l’Asao- 
du Canada le marché intérieur ou clAiion médical canadienne et 
local, devrait être exploité plus i (je i'A*(M>ci&tion medicale de la Sas- 
fond. on a donné beaucoup d at- Uatehcwan, !<» Dr Low était prést- 
tention à la vente^ des pommes et | de#lt dll comiUk Ae rA M. c., qui

dernier. I^a baisse des matièjea 
première* industrielles, qui a duré 
quatre semaines, a arrêté pendant 
la semaine et l’indice est monté à 
119.0 contre 118.8 la semaine pré­
cédente. Le groupe stable a avancé 
de 113.4 à 115.0, principalement â 
cause de la hausse du charbon im­
porté; mais la série des prix sen­
sibles a décliné de 122.6 à 121.5. I 
les deux sous-groupes faisant des 1 
baisses fractionnaires. Les matiè­

re;- premières des manufac.:ij-e 
ont. fléchi de 0.8 à 118.8 et la ^ 
gère hausse du caoutchouc brut j 
été plus que neutralisée par I4 
baisse de l’étain. Les matières s 

ît ont reculé de !30 4 j 
128.9, ce qui a été principaieront 
mtriuuable a la baisse de 5.7a ^ 
bouvillons.

Annoncez dans la Tribun#

• Le duc de Kent, frère du roi George, rendant visite à une ecoîe 
d’entrainement aérien en Ecosse. — On le voit ci-dessus conversant 
arec un aviateur polonais.

dea volailles en Grande-Bretagne 
et trop neu peut-être à la vente de
ces produite dans l’Ontgrio et les duT'amda. \\ a pratiqué à Résina 
Provinces des Prairies, n faut amc-

rédige* la constitution du College 
Royal des Médecins et chirurgiens

Production accélérée

Pays-Bas 0 
France.

dans îe nord de la

s*î-t€?S

-

plus tard, les moteurs britanniques 
étaient recherches, et même fa­
briqués en vertu d’un brevet spé­
cial. dans nombre de pays étran­
ger:

Avion* tout en métal

Les techniciens britanniques ent 
joue un rôle de premier plan, de­
puis la fin de 1918, dans le dé­
veloppement de la fabrication en­
tièrement métallique.

Ils ont a usai joué îe rôle de 
PROFITEZ DES BAS PRIX pionniers dans d'autres transfor­

mations importantes, telles que 
Pour vous procurer me ban auto p^voiutjon système géodésique 
usagé. Nous avons le plus bel as- de construction, qui uermet aux

“* ‘ y*isortimeni en ville!

PIS PLUS DE S700.
280—Buick coupé 1930 
417—Dodge sedan 1932 

Fl 69—De Sot 0 sedan 1931 
18—Graham sedan 1930 
27—Packard sedan,

7 pass. 1929 
300—Pontiac coach 1930 

24—Dodge express, 
i/2 tonne, 1934

aeror.ets de subir sans trou de 
•dégâts les balles et les éclats d’o­
bus. et facilite les réparation*.

Les bombardiers modernes de 
! l’Angleterre, et ses chasseurs en­
core plus modernes doivent aux 
tourelles mécaniques a mitrail­
leuses multiples une ^ nette supé­
riorité sur les appareils allemands.

Jusqu’ici, l’Allemagne a rernpor- 
1 té ses avantages grâce à la supé­
riorité numérique, non pas grâce 
a une supériorité tactique.

OE $200. A $500.
Mais aujourd’hui, la Grar.de-Br«- 

, tagne ajoute la quantité à la qua­
lité. pour défier et mettre en dé­
route la “guerre-éclair” des Nazis.

F112__Chrv^ler *edan 1934 Jusqu’en 1930, le ministère de
OA- ru ~ 1 lûoc’l’Air britannique entretenait un30/—Unevroiet sedan Iddo certajn nombre d’entrepreneurs,

37A—Chevrolet sedan 1934 en leur adjugeant des commandes 
C133—Dodçe sedan 1937 d’avions et de moteurs.

1
473-
401-

1-

- Dod ge coupé 1933 
-Dodge coach 1936 
-Ford sedan 1934 
-Plymouth sedan 
7 pass. 1936

Croissance de I’industria

H y a quatre ans. on comptait 
; quinze firmes produisant des ap­
pareils militaires pour le ministère 

; de l’Air, en Angleterre, et quatre 
295—Plymouth sedan 1936 compagnies fabriquaient les mo-

leursOE $500. A $800. Peu apres le gouvernement étu-
! dia des projets d’usine* pour la 

65—Chrysler coach 1938 fabrication des appareils et de* 
230—Chevrolet sedan 1939 n>°teute cwrforae» aux devi, de*

p» f-v * j i ! prinCiP&lCS a!TTJ165*Podge sedan 1938 j ^ Ja fjn 1938, l’industrie de 
254—Dodge coach 1938 ; l’aviation, en Grande-Bretagne,

E194—DeSoto sedan 1938 (comprenait quarante-sept construc-
- -____ i Q*3Q teurs d’aéroplanes et quatorze fa-19;3Ln Scants de meteors d’avion. De 

-9*>—Oldsmoblle sedan 1939 leurs usines sortaient 146 tyr^s 
197—Pontiac sedan 1938 differents d’aéroplanes et 66 ca

El 50—PIvmoût h sedan 1938 ' de mot!!Jrs; .
j II existait 32 t\T>es militaires,

CAMIONS dont 28 en cours de production.
Quelques semaines après la dé- 

•.40—Dodge 1936, 1] 2 ton- eiaration de guerre, le nombre 
ne; roues jumelles, d’ouvriers employés à la produc- 

2*7—Camion panel. «<» <ie* !*
chiffre record etaoîi en 1918.

Au début de cette année, sir 
Kingsley Wood déclarait que ies 
alliés recevaient les avions en iilus 
grand nombre que las Allemands. 
La production britannique, à elle 
seule, doit sensiblement dépasser 
îe taux de 1918 pour assurer et 
conserver la maîtrise de l’air.

C’est cette tâche qu'assume le 
dynamique ministre de la produc­
tion aérienne, dont le département 
remplit l’office de ministère des 
approvisionnements pour le mi­
nistère de l’Air.

Plusieurs mesures ont été •ri­
ses pou - accélérer la production 
britannique.

L’industrie de l’aviation possède 
îa priorité pour se procurer four­
nitures, outils et main-d’oeuvre 
spécialisée. Elle s’est résolument 
attachée au problème consistant à 
concilier ia production en série et 
la perfection technique.

Le dessinateur désire l'applica­
tion immediate de sa meilleure et 
de sa dernière idee. (Il croit tou­
jours que la dernière est la meil­
leure). Et le fabricant redoute tout 
changement, susceptible de retar­
der le rythme de la production.

On s'applique aujourd’hui à pro­
duire en série des appareils ayant 
fait leurs preuves, ce qui facilite 
la production massive, et simplifie 
les problèmes d’entretien et de- 
change de pièces.

En même temps. on ne cesse 
d'étudier les progrès susceptibles 
de donner à nos appareils une su­
périorité décisive: de sorte que la 
Grande-Bretagne réserve à ses en­
nemis de prochaines surprises.

La fabrication des matrices et 
des machines-outils requiert une 
main-d’oeuvre spécialisée. Aux 
machines, il est possible d’emplo­
yer une main d’oeuvre moins spé­
cialisée.

Les équipes de nuit sont renfor­
cées. et le système de» trois équipes 
est en vigueur partout où c’est 
possible. Un comité spécial s’oc­
cupe d'accélérer la production des 
instruments et accessoires scienti­
fiques. On forme des ouvriers, on 

. installe des machines, on agrandit 
les usines.

La récupération et la réparation 
ont été séparées de la production 
et organisées sur une base plus 
scientifique et plus économique.

Cette tâche est importante, car, 
pour un appareil abattu, trois ou 
quatre s'écrasent sur le sol. La ré­
paration permet de renvoyer aux 
escadrilles des appareils bien re- 

; mis en état.
Enfin, et ce n’est t>a& l’asnect le 

i plus négligeable, des précautions 
i spéciales assurent îa sécurité des 
usines et des aérodromes.

Il y eut une période de l’histoire 
, où les forêts vierges du continent 
’ nord-américain, au bord de l’At- 
. lantique, furent mises à contribu­
tion, pour épargner ce qui restait

de clairière? dans la vieille An­
gleterre.

Aujourd'hui, le Nouveau-Mon­
de revient à la rescousse. pour 
suppléer aux lacunes de îa Gran­
de-Bretagne et de la France, en 
matière d’armement aerien.

Plus encore, le Plan d'entraine­
ment des aviateurs du Common-

pendant 50 ans.

saire pour que l’agriculture puiss? 
jouer son rôle dans les années à 
venir.

wealth britannique, lorsqu’il sera 
en plein fonctionnement, fournira 

1 chaque année 20,000 pilotes et 
30,000 mitrailleurs, observateurs 
ou autre spécialistes complétant 
les equipages. En outre, des pilo­
tes suivent leur entrainement en 
Afrique du Sud, en Australie, en 
Nouvelle-Zélande et aux Indes. Et 
ce mouvement aussi s'accélère.

Jour et nuit, sans arrêt, nous 
épuisons la force accumulée par 
l’ennemi. Les exploits sublimes 
des aviations alliées, contre des 
forces numériquement supérieures,

: ont excité l’admiration du monde, 
j La Grande-Bretagne remportera la 
; victoire si son peuple supporte les 
coups furieux qu’Hitler s’efforcera 
de lu: porter, jusqu'au moment où 
ia réduction de ses approvision-

• nements îe contraindra au ralen- 
tissement, puis à l’arrêt.

Avant longtemps, l’Allemagne 
manquera — en qualité et en

• quantité — de combustibles et de 
j lubrifiants liquides. Les neutres
ne lui fournissent pas la bauxi­
te en quantité proportionnée à ses 
besoins. Son energie électrique 
suffit déjà à grand peine. Enfin, 

j il lui sera plus difficile de rempla­
cer les équipages exercés que ’es 
avions produits, dès le début, en 

! grande série.

liorer et maintenir la fertilité du 
sol; adopter de meilleures pratiques 
de culture, produire et employer la 
meilleure semence, développer e: 
utiliser ies bonnes variétés, étudier 
et appliquer l’économie agricole, 
combattre les fléaux et les maladies j vrnTTVFT T 
des végétaux et des animaux, trou-j ^ ^u v ^LiLiJCjO 
ver et exploiter de nouveaux modes ECOLES 
d’utilisation pour les produits aSri-; rv a x/T A TTH V coles, faire un meilleur emploi des v IA 1 i.v/ü
moyens de conservation et de con- —--------

: ditionnemem, et mettre en oeuvre! (Presse Canadienne)
d’une manière aussi utile que pas- : OTTAWA, — Lhon Power ml- 
sible les programmes de production! nLstre de l’aviation, annonce au- 
et de vente et les programmes d’ins- jourdTuu que des écoles éiêmentai- 
truction. Les produits canadiens reiS 1 alr en ",ertu du plan biitan- 
devraient être de la meilleure qua-i n^ue d enr^inem^nt 
lité. îe rendement le plus élevé ^onî a f St-Gatharinaa,
possible et le prix de revient le plus j On\ N E et Ca*> d€ la Ma’
bas possible pour qu’ils puisr-viit; 17 le nombre des éco-
étre offerts à prix modères, au con- , ?°,' , 1 • no^Dre aes "PF les dont la location a été annoncée.
.omm .eur. En tout. 2ô écoles doivent être cons-

Dans tous ces travaux, l’agricul- truites.
ture scientifique-technique doit -----------------------
donner une direction, car les m;- Le nombre-indice des prix de 
lieux agricoles canadiens comptent gros en général, sur la base 100 
sur son aide plus qu’ils ne l’ont ja- en 1926. monte^ a 82.0 la semaine 
mais fait. Une bonne organisation terminée le 19 juillet, a rapprocher 
par les leaders agricoles et par les de 81.7 la semaine précédente et 

cultivateurs est absolument néce~-72.8 la semaine correspondante l’an

RETROUVEZ vos FORCES.
la bonne homeof votw revieedw !

On *6r**emx g*r>*
gnon, on se toefcjee et on sa
te ^ que pour des rrews . . . 
on se croit vcn*cv en *ooe de 
to moindre difficulté . qeiond 
notre vftotité

ÿ vows è*ô6 don* os cm 
ni st vous souff*»* de taé- 
Nosse, de tof^oue bobituoNe 
He douteurs de dos ou de
nern* (dues c
peeret les PtLULCS MO&O 
pour reconstituer votre »j«- 
tèr'e délabré; les fonces ^ 
ocieté et Wnerpta °** **3*0#
vous "eviendnonH

Pw ha potée . ki botte 0% 1, W .26.

PILU • «ORO
Oc Mo#o, 1 ru* S. Dettes, Monèeéo4

VALC0URT
—Mlle Annette Charland. de

Windsor Mills, a passé quelque» 
• jours dans notre localité.

—La Révérende Soeur Hermi­
ne. des Filles de la Charité du 
Sacré-Coeur de Magog, a passé 
quelques jours dans sa famille.

—La Révérende Soeur Emma, 
des Filles de la Chanté du 5a- 

! cré-Coeur, de passage dans notre 
: localité.

—M. et Mme Hector Langevin 
et. leur famille ont visité M. et 
Mme Georges Racine.

Les producteurs canadiens expé­
dient 30,449 tonnes d’amiante en 
avril, oemparativemem à 24.921 en 
mars et 23,921 en avril 1939. Le» 
expéditions des quatre premiers 

! mois de 1940 forment un total de 
103.347 tonnes, à rapprocher de 
86,605 îa période correspondante 
l'an dernier.

DANS L’AVIATION

12 tonne. 1936

Morisset Limitée
21, rue Wellington-Sud, 

Tel. 2015.

C.-Emile MORISSETTE LIMITEE 
fondée en 1894

ENTREPRENEURS GENERAUX
Importateurs de cloche». Ouvrage de menuiserie, 

bob, moulures
230, rue La tourelle. QUEBEC.

Base du Bon Repas
—c'e»t ke paiû. 9U.As £»*t-n prendre sou. qw» b
pain »oft BOX rlelae «X strtrttrf ; qn'ft k>K bien cnH et 
facile & dlfféeer. Vrme voe» aerurere* e» emms-

b Pain ALLAIT.

rïiJrimw w»4-w.

LE
PAIR ALLATT

'Î

# Mlle Lola THOMP^Oy, profe»»etir de danse» artfetfqa**, »»t 
entrée dans une nouvelle carrière après avoir accompli son premier 
«olo en avion dernièrement. Durant plusieurs année* Mlle Thompson 
a fait des etudes chorégraphiques très étendues; elle eapère mainte- 
aant conquérir ses aile» dans un nouveau champ d’action.

MESDAMES !

m.

rf

DANS VOTRE PROPRE INTERET

PARCOUREZ
CHAQUE JOUR LES

ANNONCES 
CLASSIFIÉES

DE

LA TRIBUNE
CONSULTEZ...

Les Ai'TK>no€* Oïaflfàftéee (ki “LA TRTPTtTF” dftri'pfe À 
renferment wne fouie d’aubaines qm vous intéressent paridewbere, 
ment. Voue j tronr^rj^ et Qiee vom reeWcbez, a tek: eonditiosi* 1m
pine &va®*a^e®aee,

EMPLOYEZ...
ïjf* Ânnenee* daestfiées <Se T7A' TRffBUSrE1*4 feis *em
roue en aves l’occasion. Oetl» eection «emporte fowl un choix de ru­
briques s’adressant, spécifiquement A la femme et que toutes ke «ehe- 
♦euees avisées ne manquent pw de Sw régulièrement.

FAIRE PARAÎTRE UNE ANNONCE CLASSIFIÉE, C’EST LE MOYEN LE 

PLUS ÉCONOMIQUE DE S’ASSURER LE MAXIMUM DE RÉSULTATS

APPELEZ SIMPLEMENT 971 -LA TRIBUNE |
i
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J A RII CT ION a *rrac^ejr ^es blocs de pierre, h et de la zone evoisinante, afin de Boucher. M. Ncé Paquet, MM et
k • réduire des pentes, a préparer le ne rien omettre de ce qui concer- Mmes Philoaaire Landry. Médénc

(Suite de la page 3). terrain pour les machines de ni- ne la nature du sol, le$ bâtiments Couîombe. Roger Ltrochelle, Àr-
le durait un an, ou davantage. Or, ; vellement et les puissants rouleaux existant aux environs^t tous Iss mand Marceau. Jos. Dussault, Jos - 
iu mois de décembre dernier, lors- compresseurs ‘Letourneau”. Ceux- autres éléments à considérer dans Arthur Rousseau, Phtléaj Rousseau,
•jü on annonça le Plan d’entralne- j(:I peuvent couper et écraser les l’établissement d'ur camp d'avia- Hervé Rousseau, Emilia Rousseau, 
ment des aviateur , le ministère ^ostacles sur dix à douze pieds de tion. Les ingénieurs du ministère Joachim Payeur, Pierre Marceau, 
des Transports '/engagea à termi- lar®eur» el même temps c m- des Transports ont reçu, dans cette Mnre Vve Drouin. M. et Mme Jos. 
ner plus de la moitié des quatre- une dépression d un demi tâche, le piveieux concours des Grenier, de Laurier, ainsi qu'un

•Vingts aérodromes nécessaires dans , P°uce a huit pouces de profondeur, arpenteurs du ministère de la grand nombre d’autres dont les | Dorise Nielsen (Unity-North Rattle
lie cours de 1940. On pensait alors Sr°s rouleaux complètent le^ Voirie de chaque province inté- noms nous échappent. ford; pour biffer la clause stipulant |

probablement du ministre des Ser- tout le monde était souriant. Ladère à la rue St-I/>uU. una longueur accessoires v?is que nivellement.
xices de Guerre, M. Gardiner. réunion dans la salle publique du- de 1,100 pieds par 3é pieds de lar-' murs de retenue, au ccût «la

O rapport, ser» donné pour faire ' ra trente minutes, 
suite à la demande du leader ccn* i Sans doute. Boileau venait d ins- 
servateur. M Hanson, qui réclama pirer nos édiles: sur le métier, po- 
un tel rapport au début de la semai- lissez et repolissez.. .
ne. ! ------------------------

Le fait saillant du débat d’hier, ce * a mrm
fut l'amendement que prooosa Mme I |< \1| |\ I \ \ I

iitv-North Battle- ITlV/ll 1 I • • •

au une telle entreprise absorberait1 opération* de nivellement, tandis ressée. De la sorte, les ingénieurs ^ ^ ^ ________ _
toutes les ressources disponibles, ^uc <ies arrosei^cs spéciales répan- du ministère des Transports a- cruellement éprouvée ses plus sin- rends ouvriers perdront leur 
en matière de génie civil. Dès le d,?nt les couches de revêtement, valent rassemblé toute la docu- cères sympathies. f ces en vertu de rassurance-c)

(Suite de la page 5)

geur, avec chaîne en béton du cèté; 600.00; 
nord, au coût de $13.100.00; Article 7. — La cité construira

Rue Belmont, de la me Murray! une ligned e transmission d énargic 
aux limite* de la Cité, une longueur ; électrique des limites Nord de la ei­
de 3,10c pieds par 36 pieds de lar- ; té jusqu’à l’usine auxiliaire de U 
geur avec puisards, travaux souter- rue Galt comprenant pylônes, 
rains et chaîne en béton, au coût transformateurs, fils et autres ac- 
de $35,400 00; ccssoires au coût de $50.000 00, le

Rue Minto, élargir cette rue dJj tout conformément aux plans du 
cAté nord, de la rue Belvédère vers ' surintendant du* Service du Gaz euLa “Tribune" offre à la famille si que les ouvriers mêlés à des diffé- j revision)- coût des éi^uts $*714 , . n , ac ZI h*s«rn„vap ^ nltis sin- rends ouvrier, nerdront leur bénéfi- ! une langueur de 270 pieds par de _1 Electricité;

mois de mai, cependant. Thon. M. v baque camion fait jusqu’à quin- mentation nécessaire lorsque le  _
Hov.Te put annoncer qu’en raison ^voyages par équipe premier ministre W. L. Mackenzie » ■ a r$/" 1T^'1VT^T^T'\T^,'
de la situation de guerre, le Ira- Dan8 la construction des camps King annonça le.^ détails complets I /\r\l¥ré!\ I I fi, 
vaux de base seraient terminés rJ.0Vla^on* on emploie la main- du Plan d entrainement des avia- x
cette année, avant l’hiver, sur les u oeuvre locale, le plus possible, leurs du Commonwealth britan- 
qu»tre-vingts aérodromes. Cette ingénieurs surveillants sont, nique, le 4 décembre. Ce travail 
réussite, rendue possible par un P°ur plupart, envoyés par le mi- préliminaire ne serait pas gêné par 
travail incessant, de jour et de nis^rc des Transports; les méca- les grosses chutes de neige, 
nuit, fera honneur au génie civil nic^ens* contremaîtres et autres
canadien. Les travaux sort au- 'pécialisles appartiennent au per- Pendant les mois d hiver, ces
jourd’hui plus avancés qu’il n’é- ^onne* permanent
tait prévu, malgré les retards oc- iu^icslaires; rnais

.es hommes chargés

(Suite de la page 3). 
mes européennes, a réuni aujour­
d’hui son sous-comité de la paix 
pour tâcher de satisfaire l’Argen­
tine.

Les Etats-Unis et la plupart des

bénéfi
chômage ,00; coût des travaux pour le chA- pieds de largeur, payer et com»-j Article 8. — La cite achètera une

de:- firmes, ad- ingénieurs préparèrent leurs plans autreg répubUques désirent forte-, k ,a grève, mali on 
les manoeuv rcs, et e\ aluerent le prix de revient de ment créer un organisme capable fafe ai]X difficultés d" 
;és des travaux chaque aérodrome Plans et ^va- ^ ^ face rapfdement et d'u- ; p^tique

Iji rlaïuu» nrimitlve reçut l'annul de ima*e' les s^oufs directs. $72.202 78; trulre un trottoir en béton de 142 î partie du lot No. 249 dans le quar-
i ouverture de la premiere avenue leds df longueur, au coût de $1,- tier Centre de la cite cour en faire

« NGrd' «■'•600 00; construction de la ^ ri0 un terrain de stationnement, au
OcîfiSve. M Clarence Gillis (Cap-Bre-• jjgne transmission, 130.000 00; ’ coût de $8,00.00;
ton Sud) et de Mme Nielsen. Le mi- ! achat d’une partie du lot No 240 Rue St-Charles, de la rue Galt 11
nistre du Travail, M McLarty, dit \e quartier centre, $8,000.00; la rue Short, une longueur de 310j Article 9 —• La cité achètera les
que cette clause, copiée sur la loi (achat du matériel pour les ter- pieds par 30 pieds del argeur, au! appareils et le matériel nécessaire
anglaise, a subi une épreuve de 29 ! rains de Jeux dans les parcs. $3.- coût de $4.000.00; ! pour l'aménagement des terrains de
ans d'application. 1073.56. Rue St-Pierre, de la rue Gaît à jeux dans ses différents parcs et

M Arthur Roebuck (Ub Toronto- Au COUTS ]a .séadee d’hier soir *a Short, une longueur de 010! fera des réparations aux serres mu- 
Trinity) maintient le droit du Tra- ( péehevln Thibault. président du pieds par 27 pieds de largeur, au | nlcipales, au coût, de $3,073.56;

doit faire i comi[é de finances, R tenu à faire coût de $5 000 00; ! Article 10. — Les travaux ordo-n
dMne façon ;la d^ciarati0n suivante- “Je tiens à Rue 111111(3 «t partie de Des-; nés par le présent règlement, seront

i dire que tout en contractant cet forges. $6.0on
“Certes, j’aimerais que les forces emprunt, nous n'augmenterons pas

camionnés par le temps humide. Un nommes enarges des travaux vnayuv acruuroxi.e. x-mnt ci rv«- de faire face rapidement 
certain nombre d'aérodrome<- ont ! ^ en^n-3! :n 3e personnel de bu- luations furent soumis a un comité ne faç0n décisive à toute mena-
été remis au Corps d’aviation ro- reau sont recrutés sur place. De spécial, composé des principaux étrangère en assumant le con- a.. trftvan ^ent dan* une position ! T"4*? u“li* IZT Pava ires
val canadien même, c’est dans la région que Ion fonctionnaires compétents du mi- tmu dPc nnL^ ho^- G * 1 soient dM» une posiuon lt& taxes pollr la dette de la vme, i d\agesse procure la plupart des camions nistere de l’Air et du ministère des fan^ le: * car ceUe ann4c’ n0U5 rédui^ns Artide “

La construction a posé diffé- et que /on embauche la plupart Transports. Une fois le tout ap- NouveauS Mondeg Les Etats-Unis £ de g^vfle < ............. —“ ------------- --- —
rents problèmes, dans les divers des camionneurs. prouvé, on se mit en devoir d ac- r>ronncpnt tntell* rie toute co-* VOir airC ,$112,000.00.camps d’aviation. Mais le meil- Lorsque, en septembre dernier, quérir les terrains nécessaires, en fonie menacée de transfert. ; ouvriers recevront ! Après la séance, nous avons ap

faits, soit par la cité de Sherbroo-
! ke elle-même, à la Journée, sous U 
! ke elle-même, à la journée, sous la 

_ _ _ Des égouts seront surveillance de l’ingénieur de la ci-
général de l'Ontario. Ce serait beau j mgmP ia dette de Sherbrooke de construits dans les rues ci-dessus té. soit au moyen de contrats oc-

désignées, aux endroits et de le troyés à des entrepreneurs, après
| ouvriers recevront leur assurance-I ' Après la séance, nous avons ap- manière suivante; (soumissions demandées et reçues

l«ur moyen d’évaluer le travail ac-; le goavernement’canadien apprit recourant à l’expérience du ser- ' 'BTen^quVles^dis^cussTons'soient ^L6maçe' mai5 ceîa n aUrait paS de i Pris clUfî p tprra!n de <'taT1.on^pmpnt Huitlème Avenue un tuyau en par le Conseil, suivant ce qui en ac­
compli est de choisir un de ces que le gouvernement britannique vice des terres des Chemins de fer tenues &ecrètev- on laisse enten- b°^<teîla* .. . . W* ^ 5P nropose d établir se- béton ou en grès, de 15 pouces ^
camps, au hasard. Ta! aérodrom.- envisageait un vaste projet d'en- Nationaux du Canada. On de- qL le souV-comi e la paix ' Ce ,a £0ul*vefiit touf ,es «fP °; ra situé en arrière des usines Jenc- diamètre par 865 pieds de longueur, le tout d après les instructions qui
par exemple, situé dans un dis- trainemtnt pour les' aviateurs de manda des soumissions. Et des le a trac^un p^n en^roU pointJ? ' ^urs du Dominion contre cette loi ; kM en deça ü, la rue des Grandes avec tuyau d’aqueduc et de gai,, aesont prèpar^_parl ingénieur de
trict agricole florissant de l'Onta- l'Empire, on n'attendit pas les dé- dégel du printemps, les contrats , _ décia-ation généra’e f0111’reât*r dans P 1)011 t6115 ^ p0Ur ; Pourches Pt 11 aura une capacité de tTols trous et soupape^, la cité e„ subo.données dana tou.rio central, et qui s'achève plu- tails p tur se mettre a l'oeuvre Les ayant été‘adjugés, les entrepre- des répub?Æ v*s! faciliter le^ arrangements entre ces | 125 enures Le règlement renter- deux borne-fontaines, au coût de, les cas à son reptation définitive
sieurs semaines avant la date pré- fonctionnaires du ministère des neurs se mirent à l'ouvrage sur les |"is le status futur des p*s*es- ,parti“' Je cro‘* que„ nou? „dev°rl’ me aussi des crédits pour l'établis- $9.061.25. moins une somme de *2.-! Article il _ Apres que es era- 
vue. Au début de mai, cette éten- ' Transport, qui avaient déjà sous emplacements choisis. Lorsque fj a étrangères et leur dftermi- lateMr cette cIauie telle qu elle Mt «ment d» deux nouveaux terrains 162.50 payable par le service de U- vaux de trottoirs, de pavage et de-
due de terrain n'était occupée que Ua direction de l’hon M Howc Thon. M. Howe annonça que tous ̂ ^on à «fend're ^'hémilphlfee M Maclnnis (cécéfiste rt„ Je,jx ran car-s l'Est et l'autre queduc et *1.683 75 payable par le gotrts fans en vertu du present re-
par de bonne- cultures et des ja-I établi une chaîne d aéroports dans les camps devaient être prêts cet- occiden{a) P Vancouver-Est) sopposa également dans l'Ouest, à des endroits qui .service du gaz. soit une somme de glement. auront été termines et le
Ions d'arpentage. Pour la con-! tout le Dominion pour les lignes te année, on activa les travaux sur 2 _ L'établissement d’un orga-i ?. l'amendement. M. Gülls appuya n'ont pas é.é désigné»; le choix des *3,215.00. frevau^rte^t^tnirs /tUnav/Ze
vertir en camp d'aviation, il a fai- ; aeriennes Trans-Canada, reçurent les aérodromes dont, la construe- ; niwne temporaire pour empêcher i 17? 5= 1 ^LéUo’Æ Neuvième Ovenue. un tpy.u d'é-1 d é^ sera“' pîr « dl

tfr- gout de 12 pouces de diamètre par, sherbrooke et l’autre moitié par le* 
.500 pieds de longueur, un tuyau d’é-! propriétaires des immeubles situât 
gout de 18 pouces ded iamètre p«r de chaque côté des rues où ces tra­

des pistes, qui couvrent une su- du Corps d’aviation royal cana- niiné un certain nombre d’aero- ^ ^ w ^
perficie égalé à cinq milles de rou- ; dien, on décida de répartir les dromes et les travaux seront bien principe de la “tutelle collective",

Un accord comportant le
On aurates modernes, a exigé le transport • futurs aérodromes de manière a avancés sur les autres 

de plus de 60,000 tonnes
concassée, prises dans une ».«$i - -, ------ ------ — * ,. , , , .voisine, et absorbé 77,000 gallons! commodité des milliers de jeunes t\on, dans le pian piimitir, etau 
de revêtement (de première cou- aviateurs qui passeront par les remise a deux ans. Au total, les 
che et bitumineux). Il a fallu poser différentes écoles, on a jugé bon quatre-vingts aerodromes — peut- 
quelque huit milles de canalisa-, <} établir ces camps a proximité être davantage ^ce^^es. a 
lions de tuiles, et creuser plus de I des Vllles- Le personnel naviguant 1 application du 1 la”
18,000 pieds cubes de fossés à î’ex- pourra ainsi, en dehors des heures rnen1t4,de^ aviateurs du Common-j 
téritur du camp. Enfin, il a fallu dc service, goûter les agréments de wealth britannique s^ont tenni-

' la vie civilisée. Ce procédé facilite nes avant 1 hiver. Et le Canada

va. u - -—- ^ v.* w** v*v. «110444^4 c « , sav oir un contrôle conjoint améri- * < * * ’ ai#- a j avec r trou* o nom m gdf pl€rrç permettre à toutes les provinces meme entame les travaux sur les cain> sj une nation croit nécessaire Roebuck, mais il reste a envisager etc! evront porter le certificat de fo^al0nt,“°“ coût de 
'(■arrière de Participer au Plan. Pour la derniers camps dont la construe- d'adopter des mesures de préven- ou tard le terrible problème du | légalité exige par la loi- ^.n taux de

, __: 11 ;__ _ _ _ - ............ /^onc l/i irtlart nnmitlf Pîait . • r - , . • r-V. Arm ^ rio .1 rt/rtflr ntl mOmriTP SCr» Ur,“ •'U‘‘‘Uie CICtion dans les colonies européennes LE BUREAU ,
MORT DE •

(Suite de la page 5)
Sont venus du dehors à cette OC'

au Parlement est "un bon commèn- rom de dénomination de $100.00 ^00 pieds rie longueur, des tuyaux voux d’égouts et de trottoirs aruont 
cernent dans, ce que nous espérons ou dem ultiples de $100.00; elles se- d aqueduc et gaz de 6pouces de dia-| été exécutés, en proportion du 
accomplir d’année en année-, dit M. ! ront datées'du 1er septembre 1940 mètre par 1,550 pieds de longueur. ; front ou de la largeur des terrains

avec 6 trous dTiomme et 2 borne- donnant sur les dites rues.
$12.352.50.

chômage lui-même. ; rie 4 pour cent ou moindre sera surar?<e °! ^•875 0j> PA;
“L’heure arrive où les gens d'af- payé seml-annu^llemeri le 1er le sfde 1 aqueduc e.

faires de ce pays, la grande classe | septembre et le 1er mars de chanue ^ t^noo^a dU
moyenne, devront s’attaquer coura- année. Ces obligations seront faites g
geusement à ce problème, et il nous î au cours légal, au porteur ou au f_?'a: EJ5ng®lln®• ^n.t^aii.cn ° , . * . , . ,
faudra régler cette question en tempe détenteur enregistré, selon le cas. ton de 12 pouces ded iamètre pa - quelque sorte pendant longtemps 
opportun". (au bureau principal de la Banque ^O^eds de longueur avec tuyau le centre des activité des Jeunes

I de Montréal à Montréal ou à .sa d aqueduc d un diamètre de 6 pou- Eleveur?; aussi, le fait que Sher- 
'succursale à Sherbrooke ou à Qué- ces sur la même longueur. Aussi un brooke se trouvait le centre d’un 
Ikec Les coupons d’intérêt seront tuyau d'aqueduc de 8 pouces de dia-i district agricole des plus impor-

’--------  - — -»--"■ ici que se
unique foire

(Suite de la p*age 5)
Rue Evangéllne, un tuyau en bc- le fait que Sherbrooke avait été en

PAS DEensemencer 140 acre-, de terre. a ussf lalîmenta tion^* en" eau** f rai- aura largement fourni les moyens de MM. les abbés Nap. MarUn et
Avant de remettre le camp au 1 che, l'établissement du téléphone former des aviateurs pour casion; M, Valère Labbé. M. et Mme

Corps d'aviation, pour l'entraîne- et de l'électricité, sans* parler des défense de 1 Empire. Sénévé Labbé, M et Mme Gédéon
ment des pilotes, observateurs et routes et autres moyens de com- ■^'a collaboration loyale de tous Labbé. M. et Mme Jos. Beaudet. (Suite de la page 5)
mitrailleurs, le ministère des munication. * ceux qui ont pris quelque part a Mme Alphonse Beaudet. M. et Mme cause de la guerre, ce serait diffé-. sera fait pou: ...----- — ---- n V . *i rvr im*» AnnttrAnim(at,4.
Transports y fera poser ries cables; Si l’on songe qu’un camp d a- ces travaux a rendu possible cette Gustave Beaudet, Roger Nadeau. rPnt ans à compter du 1er septembre cou_ de $l,93n.00 moms une somme Apparemment des questions
souterrains, sur plusieurs milles viation commercial moderne con- éclatante réussite du génie civil tous de Victoriaville; ses neveux et -Nous sommes des citoyens qui 1940 et les obligations seront rem- f.a ! tout« obiectioï, U Té!
de longueur, en vue de l'éclairage somme environ 40,000 gallons au Canada. Les fonctionnaires du nièces: Mlles Yvette. Edith et Lu- se conforment aux lois, dit le mai- boursées par séries suivant le ta- u 1 " . / ic ^v.n.. W, ««t

$4.000 ministère des Transports et les cie Labbé. de Victoriaville, Made-| re qui ajoute que la ville est prête ble.au. °0- suitat qUe ,e bureau est mamte’

payables au porteur au même en- mètre Par »<• “e largeur, a-.tants; enfin, que c’est ici
i rinttal le rèetement vec soupapes de 8 pouces et 6 pou- déroule chaque annee 1 umq;- i sera fat* pour un terme* de vingt ces * diamètre respectivement, auj d’hiver de la province.

des pistes, hangars et bâtiments, d eau par jour et environ $4,000 ***:*.“------J -- - - i rr -------- — »----- I«r qui «juuw: 4uc vuic | 4—1* Hts emnnir^W* nart instnllé dans In mérrnnoleBt n’oublions pas les canalisations d’électricité par an. on comprend officiers du Corps d aviation ro>al leine et Monique Labbé, Hollande et à coopérer avec les gouvernements Voici un résume des travaux qui A„ ^ 4 d ria I^ riénartement fédéral dîv**rL
d'eau, qui devront répondre aux : l’avantage de placer -les grands canadien ont etroitement et par- Jacques Beaudet, M. et Mme Char- fédéral et provincial pour tout ce seront exécutés en vertu du regie- ^besoins de plusieurs centaines aérodromes, sur lesquels s'édifie- faitement collaboré. Les ingénieurs les-Omer Labbé. Maurice Gagné. Er- qui se rapporte à la guerre et que ment adopté hier soir, si le peuple ^ ^"/^du débou^ ment parteclmmunicl"
d’hommes, les lignes de télépho- ront les principales écoles, a pro- et les inspecteurs du ministère ont nest Dufresne, Alvin Rhcault, tous des précautions contre les raids l'approuve le 15 août »r r^‘v' ■ rt«n«* mt«v, et 0?,?W é
ne et d’électricité. Sans parler des ximité des conduites d'eaù et des travaillé jour.et nuit. non_seule- de victoriaville. jaériens étaient prises actuellement Trottoirs „ S pfi Æ par Montai.

A Victoriaville un libéra fut chan- dans les districts d'alentour. diat.eurs au chômage exécutés
Article 1. — La Cité construira vertu de l’entente avec les gouve.- Si nous sommes bien informés,palissades et des signaux nécessai- lignes de transmission électrique ment pour choisir les emplace-

res dans un camp d’aviation. Il existant déjà. Il n'est guère pro- ments, mais pour préparer les — _______  _______ ____ ________ _ __ o ^ _
faut a usai prendre des précautions ’ bable que les camps d’aviation pians et surveiller les travaux. Les sts-Martyrs. L’inhumation eut lieu les jeunes aimaient les sports en
pour éliminer les risques d'accu destinés à l’entrainement des pi- différentes firmes adjudicataires dan5 je cimetière paroissial. De 1 plein air. Le Dr Cabana avait dé-
dent, aux environ,^ immédiats du .otes militaires s'éclairent comme d€s entreprises ont egalement co*- xhetford-Mines ont accompagné la claré “qu’un grand nombre de
camp, lors du décollage ou de l’at- les camps d'aviation commerciaux lab°^ ^ ^ a^flâ1 fcThevi“/îeune* ,gens de 956 pieds de langueur par 5 pieds rembourser le compte général de la assistant au département
terrlssage des appareils. Ces pre- pour les vols de nuit; mais il n’est Les Mécaniciens 1^ n la Cité' MM,/“ abbés JosePh ! restaurants, criant et taisant ^ lar?eur, sur le c6,é P5t: un trot- cité des .sommes qu'tl ad û débour-! production. M. Boiiv fut
cautions comportent la substitution pas moins utile de mun-.r du mate- /^ia^isTefet le! manoem res’ont *l Alph?nse Marcoux'i tapage' ^ g ,g’Ti Lf m roir de 390 pieds de longueur par 6 ser en paiement des travaux remé à ce poste à la fin de :9S
rie lignes ;terramc- aux fils fié- nel le plus complet les camps des- spécialistes et les monoeiures om 105 directeurs du Syndicat de devenu un endroit ou les cris et ;es
riens du téléphone ou de l’électri-j tinés à un entrainement avancé. *ous ^ravai”e de 'eur mieux aîm 
cité, l’enlèvement da quelques ar- D'autre part, les casernes abritant 
bres. et quelquefois même la dé- le millier d hommes — ou davan

existant déjà. Il n’est guère”pro- r1!! « dans la Parois!e d“ H “±edeT trottoirs en béton dans les nements fédéral et provincial 50-50, il avait été question de déménage.
rues suivantes depuis un an; jment depuis longtemps déjà, a-

Rue Vie* 4^2. de la rue King Article 5 — cité empruntera vant rngme que M. Stéphane Boily
Ouest à la rue Walton, un trottoir un autre montant de $10.505 39 pour soit appelé à Ottawa pour devenir

de la 
nommé 

938 et, en
trvm travnine ne leur mieux aim ^ i-, pieds del argeur, de l’école Ste- diateurs au chômage exécutés sous avril 1939, il entrait dans ses nou-~ a^ss-sisstirtæi œrs'sïïa.yws ~—»■

molition de certains bâtiments dc tage — attachés au camp, consom* 
ferme. meront un volume d’eau très su-

Les chiffres que nous venons périeur à celui des aérodromes 
de citer donnent une idée rie la commerciaux, où le personnel est 
'somme rie travail nécessaire pour peu nombreux, et où les passagers 
la construction d’un seul aérodro- ne font que passer, 
me On imagine donc, en multi- ; Lorsque le ministère des Trans­
pliant par 80, 
che que 
ports assume,

application du Plan d’entrame 
ment des aviateurs du Common­
wealth britannique.

LE FRERE
jn imagme aonc, en muni- lorsque ie ministère aes Iran s- Vïv«ïüo7 apar 80, l’ampleur de la tâ-; porta reçut l’ordre de commencer ^ 
je le ministère des Trans-• la construction et l'aménagement wj® . * f-s-L. -.Ur 
issu me, et veut mener à bien de camps d'aviation pour le Plan ^ V,

avant 1‘hiver. Dans certains cas, 
les opérations de nivellement o- 
bligent à enlever de la terre; d’au­
tres fols, 11 faut au contraire com­
bler des creux, exhausser le sol. 
On arrache des arbres, on dégage 
des broussailles, on assèche des 
msrais, on détourne des ruisseaux.

La rapidité du travail est due à 
l’emploi d’un matériel mécanique

d’entrainement des aviateurs du . . .
Commonwealth britannique, il mit r/r
immédiatement à la disposition du te* *oeurs: M™* Vle Arthur Beau- 
Corps d’aviation royal canadien

(Suite de la page 3).
Hamel (Emilia), Mme Alphonse R/>- 

de Thetford 
Louis Côté, 

de St-Flavien. Orner côte, de Lau-

St-Hilaire, Trefné Vachon. Albert nienace pour la/santé publique. 
Loi gnon, F’rançois Beaudoin. Jo- Le couvre-feu fva apporter un

20 depuis un an. i Fleury fut nommé pour le rem-
Rue Ontario, du côté ouest, de la Article 6. — La cite fera l’ouver-; placer temporairement, puis, un 

rue Portland à la rue Prospect, un ture de la Première Avenue Nord,i peu plus tard, M. Fleury fut con*seph Gilbert, Joseph Ordinés, Mme changement d^trottoir avant 2.100 Pieds de Ion- de la rue Brewster k la rue Mon*- firmé à son tour dans ses nouvelles
> morale et fera disparaître 1 anxiété = >:Am w f™,.Ernest Boîduc, Mme Orner Ferland 

M. et Mme Gédion Fillion, F’a- ides Parents-
Ferland, Aurèle Binette 

1* “Tribune” offre à la famille 
se* plus sincères condoléances.

DES MILLIONS
les aéroports et aérodromes placés 
sous son contrôle. Un certain 
nombre ont été adaptés et agran­
dis, de manière à correspondre 
aux exigences du Plan, mais plu­
sieurs camps intermédiaires sont

doin (Délima) de Dosquet, Mme 
Joseph Fortier (Marie) de St-Aga- 
pit; ses beaux-frères et belles- 
soeurs; Mme Alphonse Côté, de St- 
Flavien. M. et Mme Louis Rousseau, 
de Berlin, NH., M Joseph Rousseau, n/.CUD4. 
de St-Agapit, Joseph Fortier, de St- : ^

(Suite de la page 3).

Le Dr Cabana est d’opinion que 
le couvre-feu bénéficierait au tou­
risme parce qu’alors les visiteurs 
pourraient trouver des endroits 
où stationner leurs automobiles et 
prendre des repas dans les restau­
rants en toute tranquillité; enfin, 
ce serait une bonne chese pour 
tout le monde.

moderne. Au camp d’aviation ci- inutilisables pour ics besoins (;iu ' camPR Niort et de St-Jean-d‘A:> i Pr^sente Mont Orford sis à 2.-
té plus haut, la main d’oeuvre em-; Plan, en raison de leur éloigne- saf gendres: MM. wuiria Reiy furent traités d’une façon sem- ; 000 Pieds au-dessus du niveau de
clovée a varié rie ISO à fiOf) hnm- tmenf. ripç centres rin riéfant rie Paaé, Albert Grégoire. Eugène Na- i la mer.

sous l'abri qu’ils pouvaient trouver ! maire déclare que les jeunes 
Finalement, sans aucun avis, les 8ens ^ Ma8°8 aiment !e? ?Port®

Allemands enta.,aèrent tous les Pri- J^a/èm le est en face de l'éghse du Saint-Sa-
î»onniers sur des trains et les Con-! attracaons _de -^a8°g sfn ai5 i ;G clement un trotote de 175 pieds de duisirent à la frontière de la zone tourisme. La vague de chaleur ^ 6 rted/de argeur au

! amena le maire è faire des corn- f , ,p^ .//vT iarfecur* aj1 • o n f b « « e- r* ' ’ p coût total de $1,600.;Apc men ta ires sur les avantages q.*e _Gesl * . , -- • - ... i « Rue Clémenceau du côté nord, de
la me Bowen-Nord, fe la rue Chi- 

la mer : coine* un fcrofoir de 700 P^ds dc

gueur par 5 pieds de largeur, au Plaisant ainsi que tous les travaux, fonctions, 
coût de 56,000.00;

Rue Belmont, du côté sud, de la 
7ème Avenue à la 12ème Avenue, 
un trottoir de 1.200 pieds de lcn-f 
gueür par 5 pieds de largeur au 
coût de $3.335.00;

Rue Mont-Plaisant du côte nord, 
à partir du lot No. 584 à la Premiè­
re Avenue, un trottoir de 350 pieds 
de longueur par 5 pieds de largeur 
et,

Première Avenue Nord, du côté

Environ 80,00 prisonnier

ployée a varié de 150 à 600 hom-Fment des centres, du défaut de _____
mes. travaillant par équipes. Q*$flpoyen de transport, ou de l’impos- deau* Alphonse Hamel et Alphonse A [a llgne ded émarcation. les! “Sl vous désirez vous rafraîchir,
pendant l'outillage mécanique a <4feilité de pratiquer des vols d'en- Roberge; sa belle-fille; Mme °®car autorités françaises envoyèrent dit-il. vous escaladez la montagne
fonctionné 23 heures par jour, a- traînement sur le territoire voisin. Rousseau;^ ses^ petits-enfants^ Ar- fiaris jcurg foyers ceux de lai aonej jusQu à ce Que ia température vous 
vec juste l'arrêt nécessaire pour j ~ ‘ ' 1 ^ï%‘
l'entretien
d’huile et n essence. Des mecani-|ia construction constituent, a eux ivoger, xanucuc cl xvvn ^aucau, ^ Allemands la permission _
tiens se tiennent toujours prêts à i seuls, une vaste entreprise. Les Marie-Paule Hamel, Thérèse. Ange- env0yCr dans leurs foyers dans ]« froid, vous pouvez redescendre." 
remédier aux pannes. Le temps ; ingénieurs du ministère des Trans- Aimée, Laurent, Laurette, Monique i nord‘de |a prancç ^ 
perdu par suite de l’humidité, par- i ports et les inspecteurs de l’avia- et Lionel Paré. Jeanne, Réal. Gaé- comment faire pour nourrir ces 
«culièrement fâcheuse en cette tion civile qui s'étaient déjà oc- tane. Pauline, Céline et Lucette j aojda^ “exilés dans leur propre
zone de terres grasses, a été re-; cupés de la construction d’aéro- Rousseau, Denis, Gaston et Gilles ; payR.» ^ ]e problème gigantes-
gagné pendant les journées sè-: ports et d’aérodromes intermédiai- Rousseau ainsi qu’un grand nombre du gouvernement de Vichy, qui

-.i j essaie de fournir la subsistance aux

longueur par 5 pieds de largeur, au 
coût de $2.000.00;

Rue McManamy. du côté sud. dc 
la me Drummond à la rue Fair-;te l'arrêt nécessaire pourj Le choix des emplacements, la thur et Marcel Orégotee, Cécile ; non ^empèe et gardèrent les* autres ccnvienne; si la température de- ^ ^ Drummon & e u-

ien du materiel, le plein surveillance et les préparatifs de Léopold. Maurice. Madeleine. Daniel ■ dans Vatmée dans l'espoir d’obtenir1 V!ent plus chaude, vous pouvez ^°PPpur ° l. V nleds de’ armur au 
et d’essence. Des mécani-Ua construction constituent, à eux Roger. Isabelle et Yvon Nadeau, dej. Aj]emands ia permission de jçc! monter davantage; si c est trop longueur par npi >- ^ -

ches. Dans 1 entreprise dont nous res pour les lignes aériennes de neveux et nièces, 
parlons., on a utilisé trois refouleu- Trans-Canada connaissaient par ses funérailles ont eu lieu en Lè­
ses à chenilles, cinq rouleaux com 
presseurs “Létoumcau”, et diver­
ses machines dc nivellement. Vingt 
cinq camions, pouvant emporter 
chacun cinq tonnes et demi de 
charge, ont circulé sans interrup­
tion. De plus, les entrepreneurs

réfugiés belges et autres.

LES OUVRIERS
expérience les besoins des champs glîse St-Alphonse de Thetford. M. 
d'aviation modernes. Ils ont pro- l'abbé J.-R. Gamache a fait la le- 
cédé à l'inspection aérienne de vée du corps et le service fut chante 
plus de 1,800 emplacements, en vo- par M. l’abbé Gérard Hughes, vical-
lant tantôt à haute et tantôt à re au Lac Noir assisté comme diacre ; (Suite de la page 3V
basse altitude. Dans certains cas, et sous-diacre de MM. les abbés presque continue soient compris dans 
le terrain ne convenait pas. Ail- Hervé Gagné et Sim. Bourque. le projet; c’est pour cela que : on

ont. dû mettre en action, dans leur> leurs, les environs étaient trop La dépouille mortelle fut portée , doit encore approuver la liste des
propres carrières, des pelles mé- parsemés d'obstacles dangereux. par mm. Gédéon Fillion, Maxime | industries exemptées,
caniques et des concasseurs, pour: Les emplacements qui parurent caxette, Georges Hughes, Cyrille
la préparation des matérieux né- convenables lors de l’inspection1 Landry, Joseph Rodrigue «t Phl- 
cessaires à la construction des aérienne furent ensuite visités en jéas lÀcroix.
pistes. détail, à pied. On évalua la som- Les rubans de la tombe étaient te-

Tout <*t outillage mécanique est me de travail nécessaire pour le nU5 par Mmes Maxime Ôarette, E-

NOS EDILES

L’effort de guerre
Lundi, lorsque l’on aura réglé 

cette dernière question, les Com-
<*onfié à des spécialistes. Les re-1 nivellement du sol, la suppression douard Marceau. Joseph Rodrigue ' munef entendront un rapport sur le

c rfçnnrç te rirainacc On élu- i progrès de la nation dans son pm-

coût de $1,875.00
Rue Cummings, du côté sud. un 

i trottoir de 1.600 pieds de longueur 
I par 5 pieds de largeur, au coût de 
! $4.450.00;

(Suite de la page 5) Rue Jubilé, des deux côtés de 1a
d’une onde pure Il suait à ; nie. un trottoir de. 325 pieds de
grosses gouttes et desserrait de ’on^riir Par ^ pieds de margeur 
belles bretelles rouges sur une au c°ùt de $1.100.00; 
chemine '‘à tordre" Rue Desforees, du côté ouest, un

—Est-ce que l’assemblée achè-; trottoir de 700 pieds rie longueur 
ve? demanda un journaliste. ! Par •*> ri^ds de largeur, au coût Je 

—Parle m'en pas, on ne sait 52.000.00. 
plus où on est rendu .. „

—Et le règlement? bgouts
—Il y a longtemps que nous Article 2. — Les rues suivantes de 

avons fini de l’étudier .. la cité de Sherbrooke seront pavées
Un troisième sortit et voyant les en asphalte sur base de béton as- 

représentants de la presse, il ren- phallique
tra dans la salle des caucus disant: Rue Ontario, de la rue Portland
“On fait-y attendre les journalis- h te rue Prospect, une longueur vie 
tes une autre demi-heure? ; 2,000 pieds par 36 pieds de largeur.

Au bout d’une demi-heure, les au coût rie $20.000.00; 
échevins étaient encore de l’autre Rue Québec, de la rue Portland à 
côté du mur et les journalistes, de la rue Walton, une longueur de 866

fouleuses. ardentes à l’ouvrage ; des risques, le drainage. On élu- ^Adélard Grégoire. ” i progrès
ont send h déraciner des arbres., dia la nature du sol, et l’on s en- _Mmc.s Maxime Carette et Edou- ! gramme de guerre Jusqu à date ne. ^
------------------------------------------------- | quit de la proximité de matériaux ard Marceau firent la quête durant ila part du mlnJstre de lfl L>éfensp M. , ce cête-cî. Finalement, à onze heu-: pieds par 30 pieds de! argeur. avec

‘propres a la construction des pis- le service. I RAlst^n r»c mnfn« cmart te« érth^vine «ra- rhateP pn béten riU côté est. au
tes. Tous cer éléments furent La bannière des Dames de Ste- 
pris en considération avant de Annp était portée par MM. Joseph 
procéder a une dernier© et minu- T^ard Achüle Grégoire. Mmes 
lieuse enquête sur le terrain. josepli Lessard, Napoléon Vallée.

Pour ics écoles d entrainement, Lacroix et Joseph Loignon
le Pian prévoyait des séries de tpnftient les rubans.

Ralston. res moins quart, les échevins ga- chaîne en béton du côté
du ministre de l’Air. M Power du j gnaient la sarie du conseil, et. si coût or $8.017.50 
ministre des Munitions, M. Howe. et1 étrange que cela puisse paraître, me McManamy. rie la rue Belvé-

3 RAISONS.......
Pour lesquelles les BRULEURS è L’HUILE 
TIMKEN vous font économiser de l’argent

i — L® cercle ri® flamme
* breveté, en acl«r au chro­
me — caractéristique ex­
clusive rie Ttmken — chauf­
fe presque Instantanément; 
obtient le maximum de cha­
leur de chaque petite parti­
cule d huile. Il brûle de 
l'huile d© bas prix d’une 
fa-;on complète et écono­
mique Aucun autre brûleur 
ne voua offre cette carac­
téristique merveilleuse, 
vous permettant d'effec­
tuer des économies.

^ — La merveilleuse flam-
* me mûrale distribue 
beaucoup plus effective­
ment la chaleur sur les pa­
rois rie la chambre de com- ’ 
bastion. Tiruken vous assu­
re plus de chaleur par gal­
lon d'huile.

<1 — L© brûleur h i'hulîe 
" Timken est fait d’une 
seule pièce mobile. Sa fa­
brication est donc extrême­
ment simple et assure une 
longue durée et un service 
constant. exempt de tout 
trou M o. Un moteur spécial 
réduit les frais d électrici- 
té.

SEULS LES BRULEURS A L’HUILE TIMKEN ASSURENT UNI 
CHALEUR RAPIDE ET CONSTANTE A BON MARCHE

AGENTS POUR LES CANTONS DE L’EST

J. S. MITCHELL * COMPANY
LIMITED

78-80, rue Wellington-Nord

trois champs d’aviation, distants M. Théodore Th t vierge et Jo-
—1 un dc Vauî-re.dc »eph Gagné portaient la bannièreLA CIE DE FRAIS FtrNEKAIRKS camp principal, s établirait 1 éco- di; Ticre-Ordre. 1m rubans étaient 

Suc. Magog. Robert Brien, gérant.j le. avec les logements du person- 1)!nut MniM Théodore Thlrterge 
BELANGER. — Les funérailles de . ncl et les hangar» d avions. Sur j _E Benlard H,nrl chauvette et 
Mme Vve Amédée Bélanger née ces aérodromes. appelés Boivln.
Marie Simoneau, décédée à l'âge : d'aviation principaux, les pwte* k. L.|“humation eut lieu dans le ei­
de 65 ans. auront Heu lundi, le 29 revêtement dur douent suppor- mct|frp paroissial 
juillet 1940. Le convoi funèbre lcr. par tous les temps, le poids Æ„1?talent nux funérailles outre 

mortuaire ries plus lourd» bombardiers. Les |m fg mentionnA, p]us haut;
c.imps de Pr®””è'‘® 7 rpvêtel MM et Mmes Adolphe Rousseau,

ient au.si^ d . j . . r Alphonse Rousseau. Philippe Rous-
meni dur, tandi? que ^ camps scau M Antonio Rousseau, tous de
de ^pistes"gazonnée?. De mêmej Berlin- NH - claire Rousseau’ M' et 
les aérodromes des écoles de bom­
bardement et rie mitrailleuses doi­
vent être fritte à moins de cinq 
mille? d’un polygone de tir d'en­
viron dix-huit mille? de longueur 
et quatre mille? de largeur. On a

quittera la résidence 
124-1, rue St-Patrice. â 8 h. 50 
pour se rendre à l’égliso Stc-Mar- 
guerite. Service h 9 heures.

Monuments

TARZAN ET LES FEUX DE TOHR
Episode nN 1.18

Par Edgar Rice Burroughs
(Copyright Edgar Rice Burroughs Inc

Nous avons le plus grand 
choix de monuments dans 
les Cantons de ! Est. Notre 
outillage, des plus moder­
nes, nous permet d’assurer 
les plus beaux fin*, aux plus 
bas prix.

Ed. Chaussé & Fils
524, rue King-Ouest.

Sherbrooke

Mme Onudlas Beaudoin. M et Mme 
Léontrin.* Beaudoin, rie Trois-Riviè­
res. Cléophas Rousseau. MM et 
Mmes Aimé Talbot. Amédée Talbot, 
Mme L Vermette. M et Mme Phi­
lippe Côté, de St-AgapU. Arcade Bl* 

- , , ri m”rhnmn rie i ron. Fernande Laplnnte, Mme Her-rrnl ,'.. , / /■’ ,/frtlrtt soi! vé ^liberté. MM. et Mme., Raoul
LL enunt < il - dé lé^er les Larochrlle, Marcel Côté. Arthurgnei sèment . . itc cl. léser les ^ ^ cM Fm4rPntifnne cô.

Tous “ Mtr' jugé» convenables té. Alfred Côté. Jules Côté Georges 
n.r le/ ingénieurs et conformes Côté. Ftrmin Roy. Joseph Lspl&nte.

exigence' du Corps deviation Albert Moreau. Mme Georges 
royal canadien on! fait l'objet d u- Hughes. Cécile et Rachel Hugmvv 
ne dernière inspection On dressa Mme» Alphonse L.bcr.,4. Joseph
un profil du terrain de 1 «erodrome Lenard. Arthur Therrlen. W Ulrid

n(fin ( t

II 1♦

Si
P6

I ifwirm rtAr.-vt gwrica-r

Comme Ils débouchaient au coin d’une me, 
l’un de ces énormes lions se présenta en 
face d eux. 4 Le couteau", Tarzan deman­
da O'Rourke, •‘le couteau que Wong vous 
a donné Dans un sauvage élan, le car- 
nivore ramassa ^-on corp:> pour lift’que. 

xjk'ù* jaunes-verts fixés sur Kailuk

Comme ia bête sélançait, le Rathortan se 
retourna pour courir dans la direct ion des 
bâtisses, son unique refuge “Non ' ne 
cours jxls ! tu n’es pûvS capable" crii Tar­
zan Avec l'obéisuanc* du soldat Kalluk 
se tourna pour faire face à la charge du 
♦ueur du désert, rée-igné à mourir.

Alors. Tarzan, agile comme un léopard, 
poussa Kalluk hors de l’atteinte de la 
bête. Avant que le chat de la Jungle eut 
le temps de ressaisir pour une seconde 
charge, l‘homme-singe étau assis sur »on 
dos. Un bras encercla sa ^orge.

Ses pattes battirent l'air tandis que Tar­
zan enfonçait son couteau dans le flano 
de l'animal. Après un dernier gteffuie* 
ment, le Hou sMbatUt sans vie sur la ter­
re *'Tar»an'"s'exclama Perry, nousl'avona 
battu I” Mais regardez là-bas— dans ü<> 
gre direction— des gardes 1’
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COMMENT 
PREVENIR L4 
TYPHOÏDE

typhoide fait aon apparition dan» 
une famille, chacun dolt veiller à 
éviter tout contact avec le malade. 
Il faut éloiuner le* visiteur* et le* 
visiteuse* et suivre lej conseils du 
médecin en tout “Le ‘naïade, a- 
joute le docteur Gauthier, reste 
toujours la grande source d’infec­
tion; c’eat lui qui va polluer l’eau 
de boisaon, le lait et les autre* a* 

Par k chloration de î’eau et hments. C’est contre lui qui1|
la pasteurisation du ést ^ng^x
déclare le Dr C.-A. Gau* U convalescence comme il l’était

pendant l’incubation et qu il peut 
le demeurer longtemps après la 
guérison: c’est alors un porteur de 
germes. A la vieille maison, con­
clut le conférencier, sont attachés

La vague de chaleur pousse des millions vers les plages

thicr.

La chloration de l’eau et la pas 
teunaation du lait sont les moyenstaunaation du lait aom le. moyens , souvemrs charmants, mais elle 
radicaux de supprimer la typhoïde “ etre pla. ecla-ree, «veux
dans une province comme dni.s ur* ; - «..puv nourviu» du système. p aérée, mieux pourvue du système 

G les d’égoût et d'aqueduc, subir le pro- 
saisine des moustiquaires, être plus !

pays et ce sont aussi, 
puissent en penser certains
moyens les plus économiques. ,,
dépensé* nécessaires pour remire salubre en un mot. On peut 1 ame* 
les breuvages inoffensifs n'attei- liorer sans trop !a moderniser; c.»s
ornent pas les sommes que nous garde ainsi sa bonne physionomie
coûtent, au pays de Quebec, les ra- d'anian et n accueille plus cette 
vages de la typhoïde endémique, fâcheuse qui bat !a campagne çn 
Les hygiénistes ont le devoir de quête des victimes: la Typhoïde, 
protéger les individus; la surveil­
lance des familles exposées et leur 
éducation en matière de prophy­
laxie restent le meilleur moyen
de prévention. C’est là le travail
que s’imposent les Unités sanitai­
res.

Telles sont le* opinions émises 
par le docteur Charles-Auguste 
Gauthier, medecm hygiéniste du 
comte de Richelieu, au cours d'une 
causerie qu’il vient de donner sur

REUNION A 
SOUTH DURHAM

(Spécial à la "Tribune")

pour échapper à la chaleur.

1089 COMMANDES 
DE GUERRE

SOUTH-PURHAM. — Plusieurs j 
la typhoide. “Que le* médecins et dames et jeunes fi'.lcs ^ sont reu- ■ 
les hygiénistes et tous ceux qui nies à la demeure de M. et Mme ; 
jouissent d’un certain prestige au- Pulgence Préfontaine et les ont 
près des famille? se coalisent pour joyeusement fêtés, à l’occasion de 
la vaccination des contacts et mé- jeUr récent mariage. Outre M et 
me la vaccination en masse dans Mme Fulgence Préfontaine, kg 
les endroits où ’a rivière sert à la personnes suivantes étaient pré- | 
fois d’égoùt et d’aqueduc!” Le sentes: Mme* Nestor Préfontaine, 
docteur Gauthier insiste sur la ne- J.-Q. Jacques, Moise Beaula*. Lo- 
ceasite de ia propreté, non seule- renzo Leblanc. Fanny Dérome. 
ment dans le boire et le manger, Mlles Thérèse Lallier. Marguerite 
mais encore dans la maison et Leblanc, Gabrielle DcsLauriers, j 
dans la manière de disposer ries dè- Mme Pierre-Paul DesLauriers, 
chets: s’il s’agit d une maison en- Mlles Lilian Dunn, Pose Dunn Ro- 
tourée d’un terrain, l'hygiéniste se Giroux. Mme Edramir Préfon- 
conaeilîe de bien drainer les aien- tame. Mlles Clémentine Préfontai- 
tours, d’enlever tout ce qui peut ne. Georgette Préfontaine, Simon- 
attirer les mouches, véhicules choi- ne Trahan, Dote et Edith Mitchell,
sis des microbes. A la campagne, Clémence Olivier, Mmes Romulus i -------«
l’étable doit être salubre, propre, proulx et Lucien Proulx. T . . .. .
bien drainée et nettoyée souvent. OTTAWA. i_<e ministère des
La traite du lait se fe~a avec tou- On fit du chant et de la musi- Approvisionnements a encore élevo 
te les précautions voulues. Il faut que. Des rafraîchissements furent considé
des ustensile* stérilisés, une gîa- servis. Mme Préfontaine reçut plu- domadaire
cière pour recevoir le lait et des’sieurs cadeaux utiles de ses amies; i dernière, il en a accordé 1.089 
mains nettes pour l’extraire. Si. elle sut les remercier avec ries rythme d'environ 181 par jour
maigre toutes les précautions, la mots choisis. montant global de $11,872.710.

V:- ■' ' : /
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\A U0RAT0IRE 
SAINT-JOSEPH Un breuvage désaltérant parfait
Grande neuvaine du 1er au 9 

août.

Les gardiens de l’Oratoire nous 
ont fait connaître leur intention de 
consacrer les neuf premiers jours 
du mois d’août à une grande croi­
sade de prières.

La question s’est posé* pour 
nous de savoir quel motif avait 
inspiré les autorité*, puisque la 
fête de saint Joseph n’est qu’en 
mars. Et le Père Recteur nous a 
rappelé que saint Joseph a été é- j 
tahli dès le berceau du pays le 
patron et le protecteur de notre j 
patrie et qu’il devient de ce fait. | 
normal de le prier constamment, 
tant pour lui dire merci de nous 
avoir aidés, que pour lui réclame^ 
d’autres faveurs.

THÊ
wSALAD A’

RACINE ELY LAC MEGANTIC *

(Spécial à la *TribuneM)
LAC MEGANTIC. — Mme Bi­

ron, de Montréal, ainsi que M. *t?

(Spécial à la “Tribune")
RACINE-ELY. — Parmi les é-

tlèves de cette paroisse qui ont re- ___f ^ mu
Et la situation présente rend Çu leur certificat de 6e-année. on Mme "Gaston * Thibodeau^ 7t "leurs 

plus urgentes de telles pnères. Le remarque: Mlle* Berthe Lamarche, deux enfant», Jean et Louise ont
début du mois d’août a été préféré, Brigitte Lemay, Adrienne Beaure- vi8itê la famille de M. et Mm*
parce que le Frère André, l’apôtre gard, Madeleine Bélanger, élèves w. Poirier et Mlles Thibodeau.
de saint Joseph, est né le 9 août, de Miie Thérèse Chicoine. Clarin-j __ Le Dr et Mme G.-O. Gagné
il y a 95 ans. Or sa mémoire est the Ferland, élève de Mlle Cathe- de Plessisville. Mlles; Charlotte
plus vivante que jamais. Sa g“*n- rjne Desmarais. Nos félicitations 
de ombre planera sur nous, durant aux institutrices ainsi qu'aux élè- 
cette neuvaine. ves.

et Madeleine Blondin ainsi que Gi­
sèle Kelly, font un séjour au cha­
let de M. et Mme Eugène Huard.

—MM. Pierre Roger, avocat, 
Benoît et Camille Kelley, de Pie», 
sisville, ont visité la famille fl 
Huard. à leur chalet.

— Mlle* Thérèse et Claire L*-

Tcus les offices auront un dou- —Mme J.-H. Martin n subi une 
ble objectif: remercier Dieu de opération dans un hôpital de Mon- 
nous avoir donné le Frèra Andre, tréal. 
et par lui, tant de faveurs, et de­
mander qu’il soit béatifié au plus —Ont vi*ité M. et Mme Rosial .. T rv t
tôt; que sa basiliquo s’achève pour Lussier. <le Racine: M. et Mme E-jgueux et M Louis-Denis Lagueux, 

Te Sème centenaire de Montréal. douard Labarre.de Lisgar et M. et de 1 ring Jonction, ont été les
Mme Lucien Ubarre. rie Gore. hôtes de Mlles Marcelb et Clair*

• Une vague de chaleur qui couvre tout le continent remplit les plages du Canada et des Mais l’intention qui dominera —Mme Rosial Lussier sont Huard.
Etats-Unis. Ci-dessus la plage de Coney Island à New-York où s e rendirent 2,500.000 New-yorkais t°ut sera la paix du monde. 1‘ allés à Ste-Anne de Beaupré où ili WuLMIïarrt’c?peron't# prié-* plu*ieurs parent3 et a' * filtes!1' Jcannf'et1* Lu JnSè"' Boni!

|breuses participeront a ces one m . .se sont rendus au Collège d'Artha-
M. et Mme Alcide ferland baska, visiter le Rév. Frère Stanis*res.

sont allés a fils de M. et Mine Bonin. La 
de Montréal,

Pour un montant 
$11,872,710.

global

rr , x « H*,,™* « Sherbrooke, visiter. 1n_
erl^d’mèsse supplications Cha- à , famiî.7 S.-R. Benoî
aue apràs-raidi, à 3 heures, prédi-:St-Vincent de PauI- les accompagnait,
cation par le R.P. E. Deguire. c.s.c. ir il n ir>mir "_M- et Mme K°1!and Blais. d<*
recteur, et bénédiction du T.S. Sa- VAL A/ll / i Y L Montreal, sont les invités de 1*
crement. A 4 heures, chemin de la 1 famille C. Bailîargeon et de M-

Mlle Marie-Reine Lavallières J et Mme Jos. Laliberté, à leur

j Voici la liste des contrats dont le \Tfilf/Y ATIDVQ 
i montant dépasse $5.000: n Uirlll) /il lUiltJ

HABILLEMENT P PQ VIN CI ALESMontréal: Workman Uniterm 1 l'UV
I Co., Ltd.: $19.164.00; Caniûian -----------
Converters Co.. Ltd: $12,980.00; Ca- r n î . T1 ,

de nadian Cottons Ltd: $8.487.50 La Gazette Ufficiellc annonce crojx dans ia montagne, prêché nt. > i , . .
que les nominations prov.nciales par le R p E. Goulet, c.s.c. A revenue d un long séjour a chalet.Lindsay. Ont.: Hom Bros. Wool­

len Co. Ltd: $93.890.00. suivantes viennent d’être sanction- g^5 heures, tous les soirs, sermon Sherbrooke.
Hamilton, Ont’’T~SDencer T’ur- nées par le beutenant-gouverneur: :^'7 i7~T.R.P. Albert Cousineau. A —Mlle Berth© Grenier est re.- G 

uton, unt.. j. spencer Xttr | M F..T. Hecker. secrétaire et;?”, supérieur général, suivi d-u-;tour'^ ^ sa fan'llle a Belle-ner Co. Ltd: $8.347.05. i officier légiste de la Commission ne procession aux

Un Atlas mondial qui sera mis à point 
sitôt la guerre terminée

isionnemeius a encore .evu Toronto: rx>minion Woollens and des pensions de vieillesse, de Qué- îes narr.erres de l’Oratoire 
rabiement sa moyenne heb- worsteds. Ltd: $168,415.20; Viceroy ^ec* secrétaire de ia Commission 
lire de contrats^La semaine; Manufacturing Co.. Ltd: $32 678- des accidents du travail de Québec, -----------------------

“I0,™01161* and >/0rS' à wT1". r>remiejr a;rÜ i&4°- : réception des cautionnements et à —
L *7'51680' : M. W.-A. Motsan.de Drummond- rajountement des causes, soit sçyl. na^%a ^'^Ime Fidèle-Aimé Beau-
i Ont- Geo Patünaon A- Vllle' j.a CcT dc cn‘cu,t ! lorsque la Lot le permet, soit de , . ^ ct lme
•' L'd S37 476(y> U ^ f K,reffier la ‘ (;ur de magistrat ,concert avec un autre juge de paix,
! r,!?,'. t_____  ^ du district electoral de Drummond, j iorsque ia Loi donne ia juridiction „*0,'

a- 03 au

-Mlle Juliette Legendre, G M.- 
est de retour de Sherbrooke.

___ _ _______ , . Mme A. Normandin, de Coati-
flambeaux dans c?!71*50’ apres avoir !;ape un lo^-" cooi(f avec ses enfants, Jean. Thé- 

séjour en notro localité. rèse, Mariette et Hélène font un*
—M. et Mme Donat Beaudoin. proniena(je chez Mlles Gendreau et 

Carmelle Beaudoin et M. Ange-Al- M. et Mme j..A. Bernier, soeur* 
bert Beaudoin ont fait une promt- dt Mme Normandin.

JL

Preston 
Company

Guelph. Ont.: Zephyr Looms and n Dnimmnndvillp* ;„o-o Hp naiv ; - / ,TextiVs i rri «-no S7S rv>- '/Artcttr-r 3 1;rJmmonav 111 - * t,ai^ a deux juges de paix.iexu.es Lia. $238,575 OO conformement aux dispositions de
^ .ms and Textiles Ltd: $99,210.-|j’artjcje 358 de la Loi des tribunaux M. L.-P. Brou&seau,

istbft l*i tëdiodiffuiion* 
dé choqué jour mit cette 

coete complète

VOYEZ LES FRONTIERES 
DES NATIONS OSCLLER AU 

CHOC DES ARMEES

Puis obtenez les cartes des 
revisions qui seront faites.

leurs enfant?. M. ct Mme 
éonard Beaudoin, leurs enfants, 

sont allés, en promenade à Sher­
brooke.

inspecteur —M. et Mme Alfred Courviîlç et j
j judiciaires, (S.R.Q.. 1925, chapitre de l’Office des salaires raisonna- leurs enfants, de Knov.iton, sont j

Windsor. Ont.: Canadian Motor! 145), avec juridiction sur le district1 blés, de Sherbrooke: juge de paix venus visiter leurs parent. M. et
Lamp Company Ltd: $24.3‘K)00; judiciaire d’Arthabaska; telle juri- avec juridiction dans toute îa pro- Mme Esdra* Lavallière*.
Backstay Standard Co. Ltd: $21- diction, cependant, devant être vince de Québec aux fins de rece- —MM. Robert Benoit et Olivier’
525 00. restreinte à Ta réception des plain- voir le serment seulement, confor- Dufault ont fait un voyage à

T^-YT-DXTT’rn-üt-o ^ r , , tes, à l’émision des mandats d’ar- mément aux dispositions de Parti- Wmdsor Mills
*OLR. ITUkES DE L ARMEE restation et de recherches, rie brefs de 358 de la Loi des tribunaux ju- —M. et Mme Rolland Peloquin, 

utiAwa; Ha*. Grain & Feed Ltd:tde sommation, de subpoena et c- diciaires (S.R.Q., 1925, chapit/e de Weedon, sont venus en notre
_ mandats de dépôts, ainsi qu’à la 145). localité.Empire Cotton

$5.600.00.
Welland, Ont.; 

Mills Ltd. $14.475.00.

IMMEDIATEMENT 
CALMEES

ONGUENT 
ANTISEPTIQUE

WM EN SION S: 9 V-2" x 12 1-2” — Une collection de nouvelles cartes qui ont pris des 
mois i être préparées — et qui comprennent toutes les modifications de frontières jusqu'au 
premier mai. ainsi que des détails des pays alors menacés et qui depuis furent envahis: Pays- 
Bas, Belgique. Luxembourg et le Nord de la France. L’Atlas comprend encore des cartes 
eoloriées de tous les pays importants du monde, des cartes séparées des continents, des cartes 
détaillées des diverses sections des Etats-Unis et dix pages de textes explicatifs et d'illustra- 
Hoth se rapportant aux divers pays, leur population, leur capitale, leur superficie, leur situa* 
tion sur la carte, etc., etc. C'est un atlas indispensable pour quiconque veut suivre intelli­
gemment les événements qui se déroulent à travers le monde.

HAMMONDS
O O

WORLD ATLAS
AND GAZETTEER

PHITfLEGF, DK M1«K A 
PO! >’ T

!.* coupon ft l'Intérieur vous 
donne droit ft un supplément 
d* cartes montrant les nouve 
les frontières des nations q i 
seront affecté** par les traités 
qui suivront la présenta gue 
-a. Ce supplément sera publié 
auaaitflt qua lea traités auront 
été filmé».

/9Ï0

LM PLUS EJECENTES CARTES EN COULEURS DE TOUR LE# PAYS 
DT MONDE. — INDEX COMPLET — TABLEAUX SYNOPTIQÎTS 

DRAPEAUX — PHOTOS

Mise mu point automatique dès la signature des
traités de paix.

eè sa Irtmventf 

■•Maki — HéMtohtn* 
Ww —

41 GRANDE» PAGER
M PAGER COMPLETES D* 

CARTES EN COULEURS. 
DRAPEAUX EN COULEUR. 

PHOTOS DE PLUSIEURS PAYS 
PTATISTIOUHrS INTERESSANTES 

NOMBRE D'AUTRES 
CARACTERISTIQUES, 50 C

Aux bureaux de la
"iaiïTsn

Tribune”

FOURNITURES NAVALES
Ottawa: Ontario Hughes Owen* 

Co. Ltd: $5.225.00.
Kitchener. Ont.: Doon Twmes 

Ltd: $6,80831.
Vancouver: Wrights’ Canadian 

Ropes Ltd: $12.674.00.
Grand Forks: Messrs, Swimaster 

Corporation Ltd: $14,101.60.
North Dakota. E.U.: Messrs. Swi- 

master Corporation Ltd: $7,050.80.
PRODUITS PHARMACEUTIQUES |

Ministère de l’Air: $12.000.00
TRANSPORT MOTORISE

Pierreville. P.Q : Pierre Thibault 
Esq.: $5,184.00.

Montréal. Qué : Scythes <te Co 
Ltd: S19.563.00; Canadian National 
Railway Co.: $10.300.00.

Qshawa, Ont . : General Mo‘or* 
Products of Canàda Ltd: M440- 
294 00.

Windsor. Ont.: Ford Motor Co. of 
Canada, Ltd: $62,62734; Ford Mo­
tor Co. of Canada. Ltd: $4.585.310 
96.

Lorain. Ohio ; The Thew SIvt c, 
Co.: $20.313.00.

AERONAUTIQUE
Lcngueuil: Canadian Pratt & 

Whitney Aircraft Co. Ltd: $479.- 
314 80; Canadian Pratt <fc Wh’Tey 
Aircraft Co. Ltd.; $65.720.16; Cana­
dian Pratt & Whitney Aircraf‘ Co 
Ltd.: $19,857.28

Montréal: Walter Kidde Sr com­
pany of Canada Ltd.: $48,i30.O7; 
Messrs. Noorduyn Aviation Ltd.- 
$37.403.66; Canadian Vickers Ltd.: 
$9,619 88; Canadian Vickers Ltd: 
$8,553.60; Canadian Vickers Ltd: 
$7,149 60; Canadian Vickers Ltd' 
$6.364 81.

Toronto. C O. 2 Company jf Ca­
nada Ltd.. $48.303,17; LaFrance 
Fire Engine Sr Foamite Ltd: $48.- 
217 65; Pyrene Manufacturing Co., 
Ltd: $46.950.07; LaFrance Fire En­
gine «fe Foamite Ltd: $37,091.41.

Vancouver: Well* Air Harbour. 
$7.112 66.

OUTILLAGE
Roxton Pond, P.Q : The Stanley 

Tool Company of Canada. $6,106.74; 
The Stanley Tool Company of Ca­
nada. $6 106.74.

Ottawa: Builders Sales Ltd $^.- 
202 53; Builders Sale* Ltd: $5.196- 
45.

CONSTRUCTION MARITIME
Halifax, N.E : Halifax ShJpvard* 

Ltd: $6,888 00.
ARTILLERIE

Montréal: Accessories Man/ac j 
turer* Ltd. $7.006.00.

New-York. Auto Ordnance Cor­
poration : $35 462 92.

Hartford. Conn.: Colt# Patent 
Firearm* Mfg. Co : $45.33 1 66 

Ministère de l’Air. Londres $47.- 
034.50; Ministère de l'Air, Londres 
$47.034.50.

War Office, Londres: $13,870 00
ALIMENTATION 

Toronto, Ont.: Christies, Brown 
A Company. Ltd: $21,901 ^0; United 
Farmers Co-operative Co. Ltd $9 - 
969 23; Stronach ft Sons. $5,315.28 
Canada Packers Ltd.: $6,295 37.

FATIRNTTURES DE L’ARMEE 
Québec, P Q : Imperial Laundry 

$7 619 06 
Calgary Alta 

Ltd: $7 81126

$0:mM 
*vJ!l

mwm

WÊ^ËÈÈê'

£

Premier Laundry

• Ne manquez pas de le faire aujourd'hui même. Buvez un verre de 
rafraîchissante Bière Black Horse. Remarquez comme elle est limpide, 
DOUCE et MOELLEUSE au goût. Aujourd'hui, plus que jamais, les 
gens bien préfèrent et boivent cette bière, la meilleure au Canada. 
Pourquoi ne pas téléphoner immédiatement pour faire venir de la 
Black Horse? La Brasserie Dawes Black Horse, Montreal

CARBURANT* 
Vie tons B.C.: Richard

00ns, $6,328 00

RSEeme
Hall Si

IA MEILLEURE BIÈRE DU CANADA
is BRASSE RII DAWES BLACK HORSE, MONTRÉAL
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LE CINÉMAGIQUE DE LA JEUNESSE
r\ Comment le tailleur va-t-il placer ses boutons?

i

i

i ®)

®
® ©

II s’apt de les placer de telle sorte qu il n'y en ait que deux dans cha­
que rangée, de haut en bas et diagonalement. En d’autres termes, t! 
ne doit pas y avoir plus d* deux boutons dans chaque lign* droite. 
Dessinez sur un morceau de papier un rectangle de six 
pouces carrés. Divisez ce carré en 36 petits carreaux et 
essayez votre chance.

r\

Les choses curieuses
——c o s rv.tt offa* 

^ ".A

----

Oe fusil 
dont l'usage
est. interdit 

pour la
chasse, peut 

tuer cent 
canards du 
même coup. 

C’est un gar­
de-chasse de 
l’One le Sam 

qui a confisqué 
celui qu’on 

▼oit sur cett* 
Image.

(jf

ün once de la soie artifi 
cielîe de ce bas transpa 
rent correspond à un fil de 
800 mille* de long

Aucune éclipse ne viendra obscurcir la face brû­
lante de la lune en 1940. En certaines années la 
terre la met dans l’ombre Jusqu’à trois fois.

par RJ. Scott Dessin à compléter
f-----------------------

8
' # 3*

lo
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LA PETITE 
FILLE AUX ALLUMETTES

s'écria U petite, '’emmene-moi
9S

— Grand’mere

J

— Je sais que tu vas me quitter quand 1 allu iiette s'éteindra 
le superbe rôti d’oie et le magnifique arbre de Noel î

T

tu disparaitra* comme le poêle chaud.

jrO.1

Elle se dépêcha d’aïlume 
possible.

toutes les allumettes paquet pour voir sa grand'mère le plus longtemps

Solutions
Solution* te* problem** publié* la le- 

maine dernière ;
I Fierce* retre intellifenc* . Un P fc 1 en
! vers dans souper Pas d'apostroph* au mot 
bains De plus on devrait marquer, cham­
fer* avec otin. î. est peu probable de n

I v*r une chambre ayant deux salles de 
bama.

Le problème de* étoüw

9
9
9

peasin à nalrtlr

Astronome myope

L'opticien — Vous êtes horriblement 
myope . . . Vous ne devez distinguerj 
aucun objet un peu éloigné ! 
Quelle est votre profession ?
Le client — Astronome . . .

Je fuis une fleurante de l’écran qu’on charge des beiognes les plus dui^s. 
Comme ü n’y a pas de neige nulle part, pas même au Pôle Nord, et qu on 
▼eut tourner "Boule de Neige", je suis envoyée dans le désert, car les met- 

- tears en scène croient que le sable paraîtra de la neige. Cn inconvé­
nient Insupportable, c'est qu or. m a accàbléc d'habits d'esquimaux sous 

Ile aoleil torride. Je fonds littéralement, et suis maintenant si maigre 
que Je. pourrais passer à travers un (tracez des lignes droites entre 

'les chiffres allant de 1 Jusqu’au dernier).

Peu compliqué
Comment pouvez- 
vous mettre trois 
neuf sur une mê­

me colonne et faire 
que, par ^addition, 
ils donnent 18 ?
Ripons? 1* ftemaifit 

prochain*.

Erreurs d écrivains
“Si mes amis veulent s’amuser par les jours de pluie, voici 

un peut jeu qui leur fera passer le temps. 11 s'agit d'aimer la 
lecture et de savoir lire. Au hasard des pages des meilleurs 
écrivains, vous trouverez toujours des erreurs ou des incohé­
rences"

Notre correspondant cite quelques exemples à 1 appui da 
sa proposition. Les voici:

De Victor Hugo (Ruth et fiooz), ce vers:
Des parfums frais montant des touffes d'asphodèle .
D'après la botanique, l'asphodèle est une sorte d’herbe fort 

commune qui ne pousse jamais en touffe et qui ne dégagé au­
cun parfum. Incohérence..

D'Eugène Scribe (Michel et Christine).
Un soldat sait souffrir et se taire
Sans murmurer. ..
Il semble que le rejet du verbe redonnant au vers suivant 

accuse encore, si possible, l'impardonnable étourderie de ce 
dystique 

OBUS DE FROMAGE

De curieux projectiles furent employés pour les canons d’un 
vaisseau urugayen, en 1841. lors d’un conflit sur mer entre l’U­
ruguay et l'Argentine. Le vaisseau dont ü $ agit étant venu 
à manquer de boulets, chargea ses canons avec des fromages dô 
Hollande e* gagna la bataille.

Dessin à noircir

ri

0*1 ba, dont on sait que 1* teil­
le était contrefaite, plaidait en pré- 
sence H'.AJJguete. et répétait à cha­
que notent : "Si Je dis mal redrea- 
sez-moi". Auguste, impatiente : "Je 

*»i "■ ' ■ ---------- pul* bien rov avertir, lui dit-il. mais
Avw un erappn * min. douce, nolrei.se. eip.cei où il y » ^ «u b mi pu pomi-

un point noig*

EXERCEZ VOTRE 
INTELLIGENCE

Vieille expression
L’expression "Je m'en moque comme de Tan quarante’ 
proviendrait des craintes fort répandues dans le peuple 
vers l’an mil et relatives à la fin du monde. Une 
opinion très accréditée était que ce danger de la s,''S' 
fin du monde devait exister Jusqu’en î’an qua- 'f 
rante du onzième siècle, mais quand ce dé- 
lai fut passé, tout le monde se mit à / 
plaisanter au sujet des craintes 
éprouvées Jusque-là. C’est ain^i 
qu’aurait pris cours l’expres­
sion dont on se sert encore ^ 
aujourd’hui.

■ ,»s

0® Jouez ce tour à vos amis
Dessinez un cercle avec un point au centre sans lever 

votre crayon de sur le papier.

3 /-

Pilez le numé­
ro 1 par le mi­
lieu et passez- 
le à travers la 

découpé du centre du No 2. 
Ensuite, pliez le No 1 et le No 
2 de telle sorte que les pli* 
•oient dans le même sens et 
passez-les à travers le No 3. 

tel qu’indiqué tu cercle No 8.
Alors, vous n'avez plus qu’à déplier les 
ailes svec soin et vous sve* une cnrieuse 
balle.

Pliet Vun dé! ootns 
du papier tel que 

voici.

Cette figure de chiffras ast bien 
connue des mathématiciens et 
s'appelle le triangle de Pascal. 
Suivant une règle donnée, et 
triangle peut être continué indé­
finiment par la base.
Examinez les chiffres at voyez d« 
quelle façon voua pouvez trouver 
ceux pouvant être placés dans les 
espaces libres. Trouvez cela en 
cinq minutes.

*.

!V
Al*

Sans lever votre 
crayon retour» 
nez vers le coin 
jusqu'à l'endroit 
où vous désirer 
commencer votre cerclé 

et dessinez-le.

LS

0
’}

t
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Courrier de Pipandor

FEUILLE D’ERABLE — U cueilletW de» 
(raises, si elle cause beaucovp de fatigue, nous 
fifre par contre un véritable réfai pour la 
labié. Cette année, je ne puis dire que j’en ai 
l^ngré à mon goût. La pluie et le froid les ont 
landuea plus rares, toutefois je crois avoir 
Hé plus privilégié que d’autres car nous a 
(on» pu faire quelques pots de confitures de 
tes délicieux petit fruits. Nous avons une ran­
gée dans nos armoires à provisions où on lit 
lur les étiquettes ‘‘confiture aux fraises 
Maintenant j’espère que la récolte des fram­
boises des champs sera plus abondante car 
l’est mon fruit de prédilection et je préfère 
h confiture aux framboises à toute autre.

UZOX — Merci de votre suggestion, elle 
lis rendra sans doute un grand service. S’il 
to’est possible de faire l’achat dont vous faites 
Attention, je n’hésiterai paa un seul instant, 
bien sûr que je vais envoyer des prix, mais il 
la faut pas trop me hâter par une température 
jpimr^ celle que nous avons. Je n’aime pas 
fcpop courir les magasins quand nous étouf­
fons. Alors, petite amie, je vous demande en- 
lore un peu de patience. Vous avez raison, à la 
lampagne il est intéressant de faire de la 
photographie. Il y a tant de beaux paysages 
It de scènes intéressantes à croquer. A bien- 
bbi un long billet.

• • #
f

CELESTE ROSEE — Je croyais recevoir 
fcne lettre en réponse au billet que je vous 
Si écrit la semaine dernière. J’ai attendu en 
ÿmin. Je ne réponds à mes cinémistes que par 
|» courrier publié dans la page rose du samedi. 
Mas billets ne vous parviendront jamais par 
|g poste. Vite écrivez-moi un gentil billet.

• # •
I

PIN SOLITAIRE — Ouf! je ne crois pas 
pouvoir dire que je me sens très enjoué par 
teste température semblable. Je vais prendre 
des informations afin de savoir s’il est possi- 
fele d’organiser un concoure de mots croisés. 
JN ferai tout en mon possible pour que mes 
^némistes soient satisfaits. Vous ne m’avez 
teas encore fait part de suggestions pour l’a­
bat de mes cadeaux. J'attends une réponse, 
ÿbcicalement.

# # •

GILBERTE — Bor * ur gentille amie!

riment se portent les ciseaux, les poussins, 
agneaux, le chat et le chien de votre fer-

Re, et les petits poissons de votre étang ?
tuvres citadins que nous sommes! Gomme 

teiseaux nous n’avons que les moineaux du cbe- 
te|in, noua ne voyons jamais de poissons sauf 
fee poissons rouges du bocal du salon, et nous 
pestons contre le chien du voisin qui ne cesse 
de japper. Ce qu’il devait faire bon à votre 
rfialet et je regrette de n’avoir pu partager 
pvec vous les excursions de pêche sur le lac. 
yous êtes une habile pêcheuse puisqu'un 
poisson a mordu chaque fois que vous avez 
fêté votre ligne. J’ai mangé du délicieux 
poisson de la Gaspésie La semaine dernière. 
Pans un petit village de cette partie du pays 
féside une famille de pêcheurs avec laquelle 
je suis en relation. Une deg jeunes filles m’a 
papédié une boîte de soles fraîches pour ven- 
Bredi dernier. Vous ne doutez pas du plaisir 
fcu’élle m’a causé. Je suis friand de poisson, 
purant mes vacances je me propose d’aller 
k la pêche car je projette de le* passer à la 
feer.

ROSE D’AMOUR — La temps de la ré-

Che at de la cueillette des petits fruits occupa 
aueoup mes amis et amies cinémistes. Je 
prie pour que nous n'ayons plus de pluie car 

je suis gourmand et je me propose de manger 
beaucoup de framboises. J’ai aussi demandé 
à ma mère de faire une provision de confiture 
fux framboises. Tous les matins je mange, 
pour mon petit déjeûner, un morceau de pain 
prillé avec de la confiture à l’orange, ou aux 
(wiring, ou aux fraises ou aux framboises. Si 
j'avais le temps j’irais vous rejoindra at nous

Sisserions une journée dans les champ*, nous 
neriens sur l’herbe at je me repaîtrais de 
grand air dont j’ai tant besoin. Le soleil, quand 

en est ass^z sage pour n’en prendre que rai­
sonnablement, est un tonique pour les rhuma­
tismes!

COEUR SAIGNANT — Comme elle de-; 
plant silencieuse ma gentille amie. Je ne puis j 
gjroire que vous êtes encore en voyage. De quel j 

auriez-vous dirigé vos randonnée» cetta 
fois. Serait-ce dans les Cantons de l'Est? ou 
dans les Laurentides ? ou encore dan* la Gas- 
Jséeie? Ü n‘est plus question d’aller aux Etats- 
Unis car les formalités sont par trop compü- 
teoéer. A bientôt et cordiale poignée de main

FEUILLE D'ERABLE — Merci aimable 
teatite amie de trouver quelques minute* pour 
(•user avec moi. J’apprécie hautement vos 
Wets et je comprends, qu’aprèa une journée 
gassi bien remplie que la vôtre, vous ne son- 
hez aucune inclination à faire votre correspon­
dance. J’admire les petites filles et les petits 
garçons vaillants, énergique*, ambitieux et 
(pii ne craignent pas le travail. Cependant iori- 
jgDe l’on act jeune, il ne faut pas trop abuser 
éê ses forces, car la santé peut s’en ressentir 
jius tard dans la vie. Le travail est bon si l’on 
fait le faire dans une juste mesure. H faut 
•avoir se reposer «t il est nécessaire de se 
técréer, d'apporter une détente à notre esprit 
•t à notre corps. Certainement que je pourrai 
«fous retourner la photographie où l'on vous 
*0it perchée dans une arbre. D’ailleurs vous 
|Be permettez de garder l’autre et je vous vois 
beaucoup mieux sur cette dernière. Votre cou­
tume eat très joli et le chapeau vous va très 
Mien. Est-ce votre maison que l’on voit à l'ar- 
flère plan? Avez-vous oublié de me faire des 
fuggestions ? A la semaine prochaine.

. VAMI pjf.

LA FAMILLE FRIC II part combattre PAR SOL HESS

Voyes-YOUA Henri — noua avons besoin d'aide pour trouver cet 
or que noua cherchons — nous allons voua prendre comme par­
tenaire — alors voua pourrea payer cetta hypothèque sur la 

ferme de» Dayton et marier Molly. )

Qu'est-ce qu’il y a Day­
ton t On dirait que tou­
te* les misères se sont 

accumulées sur votre 
tète.

Plus de cent tètes de bétail mo 
empoisonnées — je soupçonne 4 

a fait le coup mais comment 
le prouver f

t fc*^r»ogg.\vj m

k

jg «j*. Chris, c'est certainement Heft Tintraitable" U veut avoir 
ma ferme — il a une hypothèque dessus — et 11 ne veut pas prendra 
la chance que je sois capable de payer — c'est pourquoi Je pesua 

ym c’est lui qui a fait le coup.

Maintenant, regarde*. Henri — 
voie! Skull Canyon — là droit

7 Dites, votre oncle 
Chris a quelque cho­
se par la manière 

dont il monte.

7 On a empoisonné plus de cent 
têtes de bétail au père Dayton 
— cela le. décourage complète­
ment parce qu'il perd de la sor­
te toute chance de payer son 
hypothèque.

H n’y a qu’un être 
dans ce pays qui soit 

asset vilain pour 
faire cela.

Je me demande ce que Henri va 
faire ? Il est parti sans dire un 
mot mais il avait les yeux comme 
de la dynamite.

Dis — je me de­
mande si

Il faut que nous essay­
ions de le rattraper, et 
que nous lui fassions 

entendre raison.

\

r

2S>.

U
(ReJ.Ajeed by Fell'Syn­
dicat*. Inc » Trad* Marie 

U S F«L :

Ce pinto est plus rapide que l’éclair — 
notre seul espoir est qu’Henri ne re­
joigne pas Heft avant que nous puis­
sions lui parler.

4*r

Cvj Æa

Le Chevalier
ehrraüer raog# 

rétompenae % été depe- 
baaqoe à votre celni dr petit 
castor.

Hol riche mala- 
ten&fît avoir des 

piastres comme 
le» homme» 

lance, en qtsae-

Je dois Tout dire adieu mainte­
nant. petit caetor et moi- 
rafne, noue deron* re­
conduire Po-Ko à la ré­

serre Indienne.

Rouge
4*/

Ls «hs?aller roujé a arrêté. 
Te*. U hors la lot et re­
pris l'étalon blanc du col»* 

nel Dandy.

—&*■ «a y* a Kfe.gnL,

Moi aime mieux rester 
arec tous et petit 

castor.

Merci Po-Ko. 
«au t ou s deri 

retourner à la 
maison.

Fa

Fooj ares raison . 
la plaça des ' squavs” 

rai à la maison
vas à courir la campa- 
en# pour faire la chasse 
ans hors la lot comme 

les hommes.

Malt nous en avons ftnl de 
eut cela. Je rai» prendre 

an travail pacifique.

ïYhoo \ chevalier rouju 
cotre tant# la duches­
se est dan* la vallée et 
tile est bien anxieuse 

de vous tolr.

Quand rarex-veua rue la 
derniere fols r Oh. Je pense bien que c'est le 

moi* dernier. Je tou» ai eher- 
r hé rie pu la ce temps, mata cet­
te vieille plaignard*, elle ré­

clame touloura.

Oui. petit tu­
tor. et n Ma 

rond a irons Pe- 
Ke è la réaet- 

** ptut tard.

Comment allee- 
vena. ducheaoe.

J eapere que voua 
Valfuiae* pas cet­
te hache pour voui 

en servir centre 
me!.

voua tué le 
la fête - 

faim

reau ftatmoi arelr 'ou*, le* enfant* 
allet tou* amuser 

ensemble. j-*j * psr 
lêr au chevalier rouxe.

*'• * i

r Maintenant, chevalier roue*, U y » 
un homme trè* Important de 

Washington qui va venir cet 
après-midi ..Ha attendu 
trot» semslfler pour le voir.

Qu’est-ee qu un homme de Wi 
•alnflon peut Men vouloir à 

•'•oxrboy" da l'ouest t

h

,1

!


